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LA PAIX SOCIALE
-<rww^

Lorsquo nous disons que le problème" de
la production nationale est d'une impor¬
tance capital nous entendons bien deman¬
der à tous les producteurs, aux ouvriers
comme aux patrons, d'en rechercher la so¬
lution dans l'intérêt commun. Les souffran¬
tes de la guerre, supportées par tous les
citoyens'sans distinction de profession ou
fle situation de fortune, ont dil nécessaire¬
ment créer chez tous les Français un senti¬
ment plus vif de solidarité nationale. La

A fraternité des tranchées ne peut pas être
sans lendemain. Elle n'est pas, d'ailleurs,
d'ordre- purement sentimental. Elle est un
fait social dont ceux-là mômes qui no réflé¬
chissent guère aux questions politiques ont
dû prendre conscience. Nous sommes les
flls de la même.mère. Nous formons une
nation. L'unité profonde de cette nation est
la condition du bien-être de chacun de
nous. Les agriculteurs, les commerçants,
tes industriels, les ouvriers d'un pays divi¬
sé et décadent, sont dans un état d'infério¬
rité matérielle et morale dont leurs qualités

« personnelles seront impuissantes à triom-
pher.
Cette vérité première doit guider notre

conduite. Il nous faut la paix intérieure, la
paix sociale. Pour cela, il ne suffit pas d'é¬
tablir dans nos lois l'égalité des droits, il
faut encore que nous nous efforçions d'as¬
surer à ehaque travailleur sa part légitime
dans la prospérité générale. Le salaire, ne
doit pas seulement procurer à l'ouvrier les
matières indispensables à son existence, il
doit lui donner les moyens de vivre et de
faire vivre sa famille avec un certain con¬
fort et môme lui, permettre de participer

i aux joies normales d'une société civilisée.
^ Ce n'est pas tout. II importe de montrer à

l'ouvrier que son intérêt particulier est lié
au développement de l'industrie, dont il
est le collaborateur, en le faisant participe7*
aux bénéfices toutes les fois que cette par¬
ticipation est possible. Quel procédé plus
eùr pour faire comprendre aiix prolétaires
qu'avant do répartir les richesses il faut
les produire et pour les amener ainsi à
raisonner sur les conditions du- développe¬
ment général des industries ?
Puis nous devons chercher à faire accé¬

der à la propriété, sous des formes diver¬
ses, un n,ombre toujours croissant de tra-
i ailleurs, fournir les coopératives de pro-^ duction, stimuler à la fois les initiatives et
les énergies individuelles et montrer la
puissance de la libre association.
Nous avons1 des institutions

. politiques,
par exemple la loi sur les Syndicats profes¬
sionnels, qui contribueraient puissamment
au bien-être des ouvriers. Par malheur, on

n'en a pas usé toujours comme il convenait,
par la faute des patrons autant que par lafaute des ouvriers. On a transformé en
foyer d'agitation révolutionnaire, en une
arme de guerre civile ce qui devait être un
instrument de paix sociale. Peu à peu nous
avons fqit, les uns et les autres, l'appren¬tissage de nos libertés. Il est permis d'es¬
pérer que, désormais, nous allons voir s'é¬
tablir entre Syndicats ouvriers et Syndi¬cats patronaux des relations suivies, mé¬thodiques, permanentes, une véritable et
double collaboration. L'usage du contrat
collectif de travail se répandra de plus enplus, apportant à l'industrie la stabilité quilui est indispensable. Et, en cas de conflit,
pour l'interprétation et pour l'exécution des
contrats,on recourra de plus en plus et
avec bonne foi. à ja procédure de l'arbi¬
trage. Eh quoi ! nous réclamons l'arbitra¬
ge international pour obtenir la paix entreles peuples et nous le repousserions pour
conserver la paix intérieure entre citoyensd'une même nation ?
Par tous les procédés, si noua voulons le

bonheur du plus grand nombre des Fran¬
çais et particulièrement de ceux qui n'ont
pour vivre que leur travail, il faut réaliser
une étroite union des patrons et des ou¬
vriers et assurer le maximum de rende¬
ment de la #terre, de nos mines, eie nosusines. Les Allemands à cet égard nousont donné et nous donnent encore des
exemples à méditer. Chez eux, les Syndi¬cats ouvriers ont toujours poursuivi le dé¬
veloppement de l'industrie allemande. Lom
de préconiser la limitation du travail, la
moindre production, ils ont toujours Con¬seillé de produire le plus possible p >ur as¬
surer la supériorité de l'Allemagne sur ses
concurrents. Récemment encore, le chef du
gouvernement, M. Ebert, à l'Assemblée na
ioinale de Weimar, adressait un pressant
appel à ses concitoyens, recommandait à
tous, comineraçants, patrons, ouvriers :
« Produisez ! produisez au maximum ! »
La lutte des classes est, pour les Alle¬

mands, un article d'exportation. Ils s'en
servent pour ruiner leurs concurrents, dé¬
sorganiser les autres nations. Chez, eux, ils
ne la pratiquent point. Mais l'applicationlogique du fameux principe marxiste a été
faite en Russie. Nous en voyons Jes déplo¬rables résultats. Si nous ne voulons pas
que la France tombe en décomposition, si
nous la voulons, au contraire, riche, pros¬père, puissante, et si nous voulons que nosenfanté soient heureux, restons cordiale¬
ment unis et travaillons tous ensemble
d'un môme cœur et d'un effort solidaire.

Charles CHAUMET.

La situation financière
Pas d'impôts nouveaux

avant que n'ait été fixée la dette
de l'Allemagne

Paris, !3 février. — Les commissions séna¬
toriales des finances et des affaires étrangères
se sont réunies cette après-midi en une seufe
assemblée pour entendre M. Klotz, ministre des
finances, sur son programme financier.

De très nombreux sénateurs — plus de qua¬
rante, c'est-à-dire presque la totalité des deux
commissions — assistaient à la réunion, et
la résolution votée hier par la commission du
budget di la Chambre était très commentée.
Le ministre des finances a fait d'abord un

long exposé de son programme, puis a déclaré
attendre les questions qui lui seraient posée^.Une vingtaine de sénateurs prirent successi¬vement 'a parole su des points particuliers.
M. Klotz répondit point par point.
A l'issue de la réunion, le procès-verbal sui¬

vant a été communiqué :
« Les commissions des finances et des

affaires étrangères du Sénat, réunies sous
la. présidence de M. Peytral. assisté de.
M. de Selves, ont entendu les déclarations
du ministre des finances sur la situation
financière de la Franco et sur les ques¬
tions relatives â la réparation des dom-
taages de la guerre par les ennemis qui
sont actuellement. posées devant la Con¬
férence de la paix. Des réserves expres¬
ses ont été formulées quant à un accrois¬
sement de la fortune publique en France
pendant la gueire et quant à l'établisse¬
ment d'un impôt sur le capital.

» Les commissions se sont trouvées d'ae-
tord avec le ministre des finances sur la,
nécessité U'obtenii d'urgence une provision
de l'ennemi, de iaire reconnaître le carac¬
tère .privilégié de certaines créances et de
n'établir aucun impôt nouveau avant que
n aient été fixées les bases sur lesquelles
Sera réglée la dette de l'ennemi. »

La Ligue des chefs de section
Pour les démobilisés

Paris, 1™ mars. — La Ligue des chefs de
tectiori que l'écrivain Binet-Valmer, mobilisé
comme lieutenant, avait eu l'idée de créer,
est constituée. Le comité fondateur est ainsi
composé :
Colonel Biaquière, lieutenant-colonel See,

Commandant Gaudin, commandant Nusil-
lard, capitaine Robert Btllecart, lieutenant
de vaisseau Blanchenay, capitaines Paul de
Ua'ssagnac, Coutisson, Gounouilhou, Goyard,
Le Provost de Launay, Marquiset, Michel
Mfssoffe, Alexandre Murât, Charles de, Poli-
itnac, lieutenants Dagnaux, Louis Decazes,
(oachim Gasquet, Alexandre Guinle, de La-
mazière, médecin aide-major Moinson, lieu¬
tenants de Pierefeu, Piétri, René Préjelan,

x Se Tracy, pharmacien aide-major Astief,
sous-lieutenants Rouvre et Rousseau Porta¬
ils, sergent René Jacquemaire. Conseil ju¬
diciaire de la Ligue, M. l'attaché à l'inten¬
dance Jallu.
Ainsi que t'écrit M. Binet-Vairner, ta Li¬

gue s'interdit toute préoccupation d'ordre
politique :

« Nous avons souci du seul intérêt de nos
frères d'armes qui composent la partie la
plus noble, la plus saine de la nation. Ils
reviennent, ils rentrent dans leurs foyers;
nous 'i outons les secourir moralement et de
toutes les façons qui seront en notre pou¬
voir.

» Nous essayons de créer une œuvre de
solidarité. Nous faisons appel aux patrons,
anciens soldats ou civils. A ces derniers
nous rappelons qu'ils peûvent devenir mem¬
bres bienfaiteurs. Nous leur demandons des

'if places nour nos adhérents et pour nos pu-
• pilles, "Et nous nous engageons à ne leur

recommander que les candidats présentés
par un membre de la Ligue ou qui appar-
iieudront à notre Association, par consé¬
quent d'anciens combattante dont nous con¬
naîtrons les services. Voilà une garantie !
Profitez-en.

» Mais pour que nous connaissions ces
services, il faut que les candidats, ceux qui
nous demandent des emplois, soient ins¬
crite sur nos listes comme adhérents ou
comme pupilles. Si nous étions submergés
par des requêtes auxquelles nous ne pour-
riens donner suite, nous finirions par n'ai¬
ller personne.

» Le même mécanisme fonctionnera, bien¬
tôt nous l'espérons du moins, quand nous
consentirons a nos adhérents, a leurs pu-
aill.es des prêts sur engagement d'honneur.,

1. tl nous faut donc des capitaux. Nous orga-~

oisons une caisse de secours et nous de¬
mandons <à être reconnus d'utilité publique.
'1 faut que ce privilège nous soit accordé.
Sous connaissons mieux que personne les
aniseres secrètes des camarades.

» Quant aux comités régionaux et colo¬
niaux qui doivent propager notre action
sur toute l'étendue du domaine français,
nous avons créé une commission qui s'en
occupe activement, et nous comptons sur
bienveillance et l'appui des journaux lo¬

caux pour grouper les bonnes volontés. Ces
inurnaux recevront sous peu une circulaire
lui leur, indiquera les moyens d'agir.

» Il s'agit, je ne me lasserai pas de l'écri¬
re, de garder unis les hommes des tran-
•hées, de leur rendre moins pénible le re¬
tour, de maintenir dans les périls de la
oaix l'esprit de l'armée, le magnifique es-
jrit qui a forcé la victoire. »
Tout chef peut adhérer'aux statuts dp la

* v Ligue en payant une cotisation infime qui
' servira seulement à l'administration de la

Ligue; tout adhérent s'engage sur. l'hon¬
neur à aider moralement deux soldats dé¬
mobilisés. Les bulletins d'adhésion et tes
statuts peuvent être demandés ail siège So¬
fia!, 22, rue Daru, à Paris.

Un CHEF-D'ŒUVRE CLASSIQUE

Ecole de navigation aérienne
A la suite de l'audition du capitaine Coli

c pilote aviateur qui a effectué ja traversée
filer et, retour de là Méditerranée avec une
orécision scientifique, la Ligue aéronautique
le France a décidé la. création, d'une, école
Se navigation aérienne dans laquelle seront
mseignes les principes qui permettent aux
uiotes d'assurer leur direction en l'absence
Se. pointe de repère, sur la, mer ou au-des-
nis du désert, par exemple. Nous abordons
ses questions dans la série d'articles en
finis do public a tlçul dans notre journal.
LAcolq nouvelle, ouverte- a tous lés pilotes

«vite, commencera incessamment ses cours,

ï -

La vie chère
La répression de la spéculation *

UN VŒU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE
-E PARIS

Paris, 28 février -, La Chambre de com¬
merce de Paris a adopté le vœu suivant au
sujet du projet de toi sur la répression de la
spéculation ;

« La Chambre de commerce de Paris émet
le vœu que le Sénat ne ratifie pas des disposi¬tions qui, pai leur caractère définitif, ren¬draient pb s difficilement applicables encore
dans l'avenir des articles du Code pénal dont
une expérience d un siècle a fait ressortir les
graves défauts et qu , naguère, tout le monde
était d'accord pour modifier suivant les indi¬
cations Je cette longue expérience;

» Proteste surtout avec la dernière énergiecontre une innovation contraire à l'équité, àl'unité national:-, et ai' principes d'égalité sur
lesquels repose la société moderne, car l'ex¬
ception votée par la Chamore des députés ten¬drait à créer une catégorie de privilégiés aux- i
quels les lois ne seraient pas applicables;

» Considère que le but poursuivi par le gou¬vernement serait atteint très sûrement et
avec la moindre risque pour le commerce hon¬
nête par l'élévatio. aux chiffres prévus dansle projet actuel du maximum dos peines édic¬tées par ta loi du 20 avril 1910, loi dont 'eseffets doivent expier trots mois après la ces¬sation des hostilités. »

La chasse aux raercaniis
Paris, 2s février.- — Les commissaires de

police du service des fraudes et, plusieurs
commissaires de police de la banlieue ont
opéré dans la journée des perquisitionschez des marchands de café qui vendaient
cette marchandise à des prix exorbitants,
jusqu'à 15 francs le kilo. Certains fournis¬
seurs, qui ne sont autres que des courtiers
marrons, seront compris dans les poursui¬tes qui vont être exercées contre les com¬
merçants incriminés.
Un certain nombre de dossiers ont déjàété transmis au parquet qui a chargé M.de Gallardo, juge, d'instruire cette affaire.

Des poursuites seront également exercées ,
contre un certain nombre de marchands de
pâtes alimentaires qui vendaient à. des prixdépassant de beaucoup les prix normaux.

Chasse aux spéculateurs
Toulouse, 28 février. — La cour d'appelde Toulouse vient de condamner à 20,000 frd'amende et à un an de prison M. Léon

Sam, négociant à Auterive (Haute-Saône),condamné par le tribunal correctionnel deMuret à 20,009 francs d'amende seulement
pour spéculation sur les céréales.
Un jugement du tribunal correctionnel de

Toulouse, condamnant à 10,000 francs d'a¬
mende pour spéculation sur les pâtes ali¬mentaires M. Antonin Brusson, de Ville-mur (Haute-Saône), a également été con¬firmé.

Commerçants condamnés
Tonton, 28 février. — Le tribunal correction¬nel a jugé ce matin des spéculateurs d'un nou¬

veau genre appartenant au liant commerce dela mercerie de Paris. Les inculpés étaient •M. Minier, président d'une importante socié¬té parisienne de fil à coudre; Mosse, représen¬tant d une grosse firme de Paris, et Giachino,chef de rayon des magasins toulonnais « AuxDames de France ».

Giachino s'était fait adresser à Toulon d'Im¬
portantes quantités de fil de coton dans le butde les faire revendre avec un bénéfice de 33 %.La plupart des intermédiaires de Giachino ac¬
ceptèrent cette combinaison, à l'exception deM. "Wechter qui continua à vendre, malgré lesinstructions formelles de Giachino, avec un bé¬
néfice normal de 20 %.
Devant le refus de cet honnête commerçantd accepter sa combinaison, Giachino, agissant

au nom des autres marchands toulonnais, fitpression sur les maisons mères pour qu'elles
contraignent M. Wechter à vendre avec 33 %de bénéfice.

Ce dernier opposa le même refus. C'est, alors
qu'intervinrent Masnier et Mosse, qui suspen¬dirent tout envoi de marchandise, mettant
ainsi M. Wechter dans l'impossibilité de tra¬
vailler. '

M. Wechter porta plainte et te parquet deToulon retint contre Magnier, Giachino et Mos¬
se le délit de coaliUon commerciale et d'en¬
couragement à la hausse, prévu et puni pafiarticle 419 du Code pénal (loi du 10 avril1916).
Le tribunal a condamné Giachino, Magnier

i a A/v?s?e eV,x ans d-e prison a vec sursis et10,000 francs d amende.

Le contrôle sur le papier
va être supprimé en Angleterre
Londres, 28 février. — Le « Board of Tradc »

annonce que le eontrôle gouvernemental surle papier sera aboli à la fin d'avril. D'ici à cettedate des licences d'importation de papier se¬ront accordées jusqu'à concurrence de 75 %du chiffre d'avant - guerre.

L'affaire du capitaine Sadoul
Hnrmiîl mars. — Le capitaine Mangin

' ?l?ar£i; de falTe. la lumière sur lecas des officiers, de la mission française enRussie passés au bolchevisme, le capitaine
'tenant Pascal, reçoit en ce

, nombj'eux témoignages que lui
n,os compatriotes rentrés de Rus-

ûaiJm à Moescour COnVOi' et gui t0US réSi
un"* 9e? témoins a remis au magistra'
(Ga7ptip n^lre la« Krasnaïa Gazetta»
1® m i 3e)' n' 2l5' d'u 18 novembre
doul aux¥'• u,n ,aPPel du capitaine Saaux ouvriers do France où l'on lit

fOn£el&04verliements impérialistes de l'En-
fee hontPuvP°^ -à ''-^emagne un armis-
me iiipmaS' AIa'-s a Présenf l'impérialis¬me allemand n'existe plus.
à" oôrier un nnge et Clemenceau cherchent
Uortallema«rto0UAmSrt'el 11 la -1eune révolu'de^rancp m aiiu e &s ouvriMS et paysansnîère mobin^t^ ^ag?,e empêchent la der
an mim î ?e l'impérialisme acculé
Étalassent JÏÎS - 1 effroyable armistice et
h* condm™ = e3 i*3"18 intermédiaires-
tteue pi Vu?»® u-le paix sincère, démocra
deinnités nonr ?ins contributions, sans inuemmies pour les pertes, et en laissant à^"'ï'nil1 v- opprimée la liberté de dispo¬ser delle-mcme. Vive la Révolution fran
cause»! Vive b» paix des peuples! Vivent lesLtat-Lnis de l'Europe conjiiiuniste ! »

» Le capitaine Jacques SADOUL,» inonibro de lçi mission militaire française
m Russie »

LE GRAND-THÊAT8US ©E ÎB©E©EÂU:
Deux mots aux bolcheviks

La salle du Grand-Théâtre restaurée et le nouveau plafond peint par M. Roganeau, d'après l'œuvre primitive de Robin

Si le monument de Louis n'a pas at- »
tendu, avec sa restauration lumineuse et
discrète, l'adaptation moderne de quelques
organes secondaires pour être sacré un
authentique chef-d'œuvre, il semble que
sa beauté se colore aux feux de l'heure
présente d'un éclat nouveau.
Comme les classiques prennent aux

âges divers de nouvelles raisons d'être ai¬
més, il nous apparaît plus près de nous,
plus cher à notre sens national, au sortir
de la crise où tout ce qu'il résume et re¬
présente était outragé, souiîîé, nié....
C'est que le Théâtre de Bordeaux est

lui aussi un grand classique. Il est la fleur
de pierre poussée dans le champ de la
vieille et riche culture -gréco-latine. Nous
en goûtons pleinement la sublime et pure
noblesse, la mesure dans la force élégante,
parce qu'elle est la présence réalisée de
cette Raison qui ordonna le rythme de
notre vie intellectuelle, et que nous la
reconnaissons en lui. « Elle nous avertit
de nous-mêmes, » comme dit nptre Mon¬
taigne.

Certes, quand Louis méconnu quittait
la vilfe illustrée par son œuvre,.après ses
démêlés avec la Jur-ade, et qu'il écrivait à
l'intendant Dupré de Saint-Mairr sa fa¬
meuse lettre, si triste et si digne: «j'es¬
père, et c'est ce qui me console, que le
temps m'en fera raison et que la postérité
et les honnêtes gens m'en dédommage¬
ront, » le grand homme avait le droit de
préjuger de l'avenir. Son appel était en¬
tendu. et l'immanente justice ne tardait
pas à sonner. Le Grand-Théâtre était bien¬
tôt pour tous un lieu de pèlerinage artiste.
Ils voyaient son esprit. Nous, nous

voyons son âme.
Son esprit, c'est-à-dire l'harmonie di¬

vine de ses' proportions, cette sobriété
dans le jeu de l'inspiration disciplinée « qui
ajoute à la force réelle tout ce qu'elle ôte
de forces capricieuses et factices»; un
équilibre si parfait dans le développement
des diverses parties de l'édifice, que le
profane en a le sentiment, comme l'initié
en surprend le secret; cette indépendance
du vestibule, des deux péristyles, de l'es¬
calier à la majesté familière, de la salle où
l'enchantement des loges en corbeilles et
du plafond tendu comme un vélum s'im¬
pose par son charme ordonné et son faste
tout spirituel, sans q-ue jamais se trahisse
l'effort pour triompher de la matière !

*
* *

Oui, cette pensée, cette intelligence ren¬
dues sensibles nous ravissent dans le mo¬
nument. Mais aujourd'hui, avec son esprit
nous voyons son âme. Les épreuves nous
ont rendu le culte pieux de nos origines,
le sens national. L'idéal glorifié par ces
pierres et ce décor, c'est celui qui était en
lutte avec l'idéal germain. Notre tradition
de logique harmonieuse, notre souci de la
simplicité dans la grâce sont un défi à l'or¬
gueil de l'enflure ~et du colossal. En défi¬
nissant l'âme gréco-latine, l'historien Fer-
rero ne sernble-t-il pas avoir décrit la beau¬
té même de l'œuvre de Louis? «Ici il y
a un effort pour atteindre un idéal de per¬
fection, l'ambition de vaincre une diffi¬
culté essentiellement spirituelle, dont la loi
est tout intérieure..,. » Le colossal, c'est la
lutte contre les obstacles extérieurs.
Pourquoi faut-il qu'à notre admiration

pouy notre Grand-Théâtre se mêle le sou¬
venir douloureux de nos cathédrales muti¬
lées, éventrées ?... Elles étaient sur le
front cormne des sentinelles avancées pour
faire au reste du pays un rempart de leur
corps. Elles sont tombées pour nous, pour

que nos monuments vivent, comme nous-
mêmes. Nous devons à leurs pierres fra¬
ternelles le salut des nôtres. Leurs ruines
nous sont plus chèrefe à la pensée du sa¬
crifice qu'elles représentent. Ce granit
éboulé est éloquent. Il nous parle plus haut
et plus douloureusement que le granit de
Memnon, qui rendait des sons étouffés
sous la chaude lumière....

Le salut de nos chefs-d'œuvre nous
coûte trop cher pour que nous ne les en¬
tourions pas d'un amour fidèle. Le Grand-
Théâtre, c'est le «Trésor» de la cité,
comme il en est la gloire. Bordeaux, ville
d'art, a comme un dépôt sacré dont elle est

comptable.,Elle lui doit, elle se doit à elle-
même de se montrer digne de lui. Faisons
que les avenues du Temple soient entre¬
tenues comme celles d'un lieu de dévotion
artiste. Rappelons-nous les paroles de
M. de Tourny :

« Il convient d'améliorer et d'embellir
une ville telle que Bordeaux, par laquelle
le royaume se montre peut-être plus à l'é¬
tranger que par toute autre. Ce qu'il y
aborde journellement d'étrangers peut se
former, par ce qu'il y voit, une idée du plus
ou moins de grandeur pour le reste de la
France, et cette idée est, à bien des égards,
plus utile qu'on ne l'imagine comînuné-
ment. »

r \
L'idée est plus féconde que jamais, à

l'heure où le Bordeaux Louis XVI, porte
des Amériques, voit lui sourire l'avenir
commercial et industriel prédit par les au¬
gures. Comment ne pas préparer ici un lit
gréco-latin à ce bon vieux Pactole, quandla légende» dit que les eaux de notre souroe
la Divonne jaillissaient d'un marbre de
Paros1

Paul BERTHELOT.

En Russie

Certaines anciennes jolies femmes éprou¬
vent quelquefois le besoin de redevenir pel¬
les à nouveau et sur le tard, grâce aux
soins diligents de quelque savant Institut de
Beauté. Elles nous présentent alors, à dis¬
tance, des visages gracieusement poudrés,
rosés, émaillés et susceptibles de captiver
agréablement au passage le crédule oison...
C'est là aussi l'histoire de certaines

idées ou théories et des mots qui les habil¬
lent. Et c'est ainsi, par exemple, que l'A¬
narchie, qui n'eut, jamais qu'une mauvaise
fortune, essaie en ce moment de redorer
son blason à la faveur du mot « bolchevis¬
me ».

Mais Anarchie et Bolchevisme sont une_
seule et même chose, une piètre et iaido
chose, à l'usage des peuples vaincus on des
peuples en enfance et en décadence.
L'Anarchie et le Bolchevisme descendent

tout droit du Pacifisme. C'est ennuyeux
pour quelques-uns de- nos Tean-de-la-Lune,
mais c'est ainsi. Il n'est pas, en effet, en
France une persdime de jugement moyen,
qui n'ait eu l'occasion de constater, à la
lueur, des faits de l'avant-guerre, de la guer¬
re et de l'après-guerre, tout au moins ces
deux évidentes vérités :

1' Le Pacifisme est un agent provocateur
de guerre étrangère;

2» Le Pacifisme est un agent provocateur
de guerre civile.
C'est pourquoi il y a«lieu die vous mettre

aussitôt sur la défensive quand passe au¬
près de vous un Pacifiste ami de l'humani¬
té. Et plus ce Pacifiste est humanitaire, et
plus il est, urgent de vous en défier. Lui et
ses pareils s'appellent aussi, suivant les
saisons ou les climats : socialistes, anarchis¬
tes, kienthalieins, maximal is tes, travaillis¬
tes, spartakistes, communistes, que sais-je
encore?... Mais c'est même farine, et pour
tout unifier avec un mot du jour, nous di¬
rons donc ce sont les Bolcheviks.

Dans l'impuissance, ces champions de la
Paix à tout prix sont d'ordinaires criminels
qui sommeillent; quand ils sont au pou¬
voir, ce sont d'extraordinaires criminels qui
agissent-
La sinistre histoire (qui continue) de la

Russie, et la tragiqoe aventure intérieure
(qui s'est interrompue) de l'Allemagne sont
là pour nous le confirmer.
Il n'y a pas, dans le monde, un militaris¬

te, un clérical, un impérialiste, un tsariste.
un revanchard, bref un « réactionnaire »,
capable de faire couler le sang de ses con¬
citoyens avec une telle abondance et une
telle sérénité que le dénommé Lenine ou le
dénommé Trotzky, ou le dénommé Zino-
vieff, tous bolcheviks-pâcifUstes et grands
prophètes dans leur pays et dans quelques
autres.
Voilà donc trois traîtres qui, par les cri¬

mes et les vols sans nombre et sans excuse
qu'ils ordonnent et dont ils jouissent, illus¬
trent devant l'univers indigné le visage vé¬
ritable du Pacifiste.

Ouant au kamerad Liebkiiecht, il éh».
parti lui aussi dans la bonne voie. Il paci¬
fiait suivant la bonne, manière. On peut dire
qu'il était dans la saine tradition, et qu'il
serait allé loin, pour le plus grand bien évi¬
demment de la Bochie démocratique. Oui, il
promettait d'opérer aussi bien que ses pro¬fesseurs russes. Et nous aurions eu ainsi
deux « démocraties « bien servies...

. Ua carrière de ce réformateur zélé, et vé-
ritahiement humanitaire, fut malheureuse¬
ment tranchée dans sa fleur, le Boche étant
fî1 .sorame moins stupide que le moujik.Mais c'est là un grand malheur, une gran¬
de-perte, pour la Justice et la Fraternité.

„ n.e sl)n,t ,Pas les quelques poires plusaa h'cnrte bolchevistes de chez nous qui m«contrediront,?

Voila donc comment opèrent chez eux les
plus distingués Pacifistes. En outre ces
memes antimilitaristes proclament à tort elà travers l'urgence de renforcer lès « gardei
rouges > et de décréter la « mobilisation gé¬nérale ». o logiqu-e, que de crimes on com¬
met en ton nom !
Mais je ne crois pas avoir exagère tout âfheuro en disant que les Pacifistes sont au

premier chef des fauteurs de guerre civile.Ils sont au même titre des fauteurs de guer-
ro étrangère. Ils nous l'ont démontré en
France très particulièrement. Pendant tren¬
te ans, derrière M. Jaurès, mauvais prophè¬
te, fis ont déclaré la guerre impossible Ils
nous ont mis un bandeau sur les yeux. Us
nous ont trompé. par sottise ou par crime.En aidant l'ennemi, a nous désarmer maté¬
riellement et moralement, ils ont ouveTt nos
portes à l'avidité teutonne et à l'invasion.
Voilà ce que nous enseigne la plus récents
et la plus sanglante histoire.
Elle a eu heureusement, des choc-s en re¬

tour funestes à l'Allemagne, exportatrice
du Pacifisme. Nous venons de la voir en
proie, après la Russie déliquescente, aux
turpitudes du bolchevisme .11 ne nous dé¬
plaît, d'ailleurs pas, qu'après sa défaite mi¬
litaire, elle nous ait offert aussi le spectacle
d'une courte décomposition sociale. Il fin
juste et salutaire que ce peuple provocateur,
orgueilleux — et en réalité assez sot, —

après avoir atteint un haut degré d'organi¬
sation, ait été,précipité vers les bas degrés
de la désorganisation.
Toutefois, grâce à son patriotisme demeu-

ré à peu près intact, il se remet assez vite
et redevient rapidement dangereux. Il y s
trois mois, ou même quand s'ouvrit la Con¬
férence de la paix, on pouvait tout obtenij
sans peine de ce pays vaincu et en dé-sor
dre. Demain, ce sera autre chose.
Nous nous demanderons alors : à qui 13

faute? Et de nouveau, mais avec "moins
d'indulgence, il nous faudra traîner à notr<
harfê les Pacifistes. Je ne sais si à ce mo¬
ment-là ces singuliers prédicateurs pourronts'en tirer avec des tirades, des sottises oti
des homélies.

H. S.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Le rapport de Foch sur le désarmement
de l'Allemagne

a été distribué au Comité des Dix

Les causes de la défaite, d'après Ludendorff
Râle, 28 février. — On mande de Berlin.-
« Les nouvelles d-e la nuit, permettent deconsidérer la situation en Allemagne cen¬trale comme «.'améliorant'. Dans les cercles

compétents de Weimar, on est d'avis que lagrève de l'Allemagne centrale sera terminéedans trois ou quatre .-jours.
, A Dusseldorff, la- grève générale est ter¬
minée; les patrons ont accordé aux ouvriers
.une augmentation de 70, 0/0 de-s salaires!
A Leipzig, le, premier ,-jour de la grève

s'est écoulé dans le calme.
A Ilalie, la boingeoisiè se propose de

faire une grève de proteslation.

Fin des grèves d'Essen
Bâte, 28 février. — On télégraphie d'Essen -,
« Huit mille mineurs /ont redescendus

dans les puits.. Tous les puits travaillent à
l'exception de treize. La grève peut donc
être considérée comme virtuellement termi¬
née. »

L'assemblée nationale discute
le projet de constitution

Eâle. 28 lévrier. — On mande de Vienne que
l'Assemblée nationale, réunie ce matin, a d'a¬
bord examine mie pétition lui demandant d'a¬
gir auprès de l'Entenie pour obtenir le rapa¬
triement des troupes allemandes complète¬
ment isolées sur le mer Noire el qui se trou¬
vent dans une situation désespérée. Puis l'As¬
semblée a commencé la discussion du projet
de constitution d'empire allemand.
Le député. Fischer, socialiste, a pris le pre¬

mier la parole :
« Il faut, n-l-il dit, créer maintenant une Al¬

lemagne nouvelle. Les. socialistes ont pour tâ-'
che particulière de donner au uouvel Etat un
esprit socialiste. Malheureusement, le projet
actuel s'inspirt . peu d'un pareil esprit. Le
choix du inôt empira est déjà malheureux.
Nous proposons- donc de dire, au lieu de cons¬
titution d'empire ; « Constitution de la. Répu¬
blique allemande. »

» En principe, nous sommés partisans de
l'état unitaire et nous demandons que dans
tous les domaines le particularisme soit écarté
sans aucun égard pour faire place à l'unité alle¬
mande. Nous réservons notre attitude définitive
relativement au-conseil d'empire et au président
d'empire; h notre avis,, certaines prérogatives
du président d'empire sont trop étendues.
VII manque également dans 10 projet une dis¬

position .déclarant que les membres des ancien¬
nes familles régnantes ne sont pas éligiblcs
aux fonctions présidentielles. »

L'oratpur trouve que les réformes sociales pré¬
vues par le projet do constitution sont insuffi¬
santes.
M. Spahn (centre), qui a parlé ensuite, a

constaté que la guerre avait enfanté la révolu¬
tion et que le rêve impérialiste du peuple-alle¬
mand s'est, évanoui. 11 est d'avis que ia ques¬
tion du partage de la.Prusse en deux ou trois
Etats 'doit être examinée. 11 ne faut pas quela question prussienne soit un obstacle 'à la
réorganisation de l'empire.
L'orateur a signifié que la phrase de l'arti¬cle 2 de la.Constitution, disant: «Le pouvoir

réside.dans le peuplé, n'avait aucun sens 'ob¬
jectif et devait être supprimée.

» loys les Allemands doivent jouir de droitségaux. Notre industrie, a-t-il ajouté, ne seprête pas & la socialisation. Nous ne devonsteut-ac actuejlemeni aucune expérience qui

s attaquerait aux base» de notre vie écono¬
mique. »

M. Spahn trouve, d'autre part, que l'électionau président d'empire par le peuple affaiblit la.situation du Parlement et trouble l'exercicedu pouvoir exécut».

n f(J? députés Iiocb et Maintze, du parti po-SUh lre ,al)smand, s'élèvent contre la dimi-
ë? . e Prusse dans le nouvelEtat todera], m. Colin, indépendant, déclaré
sures pro,6t n'®PP°rle due des demi-me-
La Chambre s'ajourne à samedi matin.

Pour empêcher l'exportation des capitaux
Bàic, 28 février. — On mande de Weimar

qu un projet de loi a été déposé à l'Assembléenationale, qui prévoit-l'estampillage obligatoiredes certificats d'origine et des titres devant
iranemr la frontière. Le projet a pour butd empocher l'exportation des capitaux.

Déclarations nie Luôesdorf
tf-FPt*8' 28 fàvrier. — Des dèpêchçs a-ppor-lent- les grandes lignes des récentes décla¬rations faites, par Ludendorff à la presseallemande. I! rappelle que lorsqu'il a pris,en. ao."t 1916, ia direction , des 'opérationsmilitaires c'était avec l'intention non pasde liquider la guerre, mais de la gagner,ua situation de l'Allemagne était alors gra¬vement menacée, par l'entrée en scène dela Roumanie.
Ludendorff se défend d'avoir jamais re¬pousse des propositions de paix ■ qui au-ïfuent pu laisser à l'Allemagne : le bénéficed J « statu quo ». Tous les efforts tentés en

laveur de la paix ont échoué devant le dé-sir' de destruction -de l'Entente.
U déclaré n'avoir renoncé à la lutte queau jour où il se fut apêrçu que le ressortguerrier du peuple . allemand était grave¬ment atteint, Ce sont les événements du

rn? - (offensive sur le saillant de Mont-aidier) qui lui ont démontré avec évidenceque le moral dè l'intérieur était ébranlé.
e.st pourquoi il s'est décidé, vers la mi-

aout, a déhlarer, au gouvernement qu'il 11efallait plus compter-que l'Allemagne pût ja-mais contraindre s-es ennemis à la paix.
« lout le monde, dit-il, s'accorda, à, cemoment à reconnaître que je mis à l'obten¬tion de la paix-la-même énergie que j'avaismise a tenter de briser la vôtonlé d'anéan¬

tissement dont l'ennemi était animé. J'ai
compris qu'il n'y avait plus de temps à per¬dre. .1 invitai do'nc le gbuvernement, le 22septembre à faire des propositions de paixet (1 armistice. »

Interrogé au sujet de l'altitude, et des
idées de l'empereur, I.udendorff, a réponduavec une grande réserve. Il s'est contenté
y? ..yanter tes dispositions patriotiques deGuillaume II. L'empereur reconnut 'qu'à
partir du 8 août, la guerre ne pouvait plusetre gagnée.

■ En ce qui concerne lès relations de l'em¬
pereur et du ltronprinz, Ludendorff traite
de « fables » ce qu'on a raconté sur le dé¬saccord qui aurait séparé le pète et te fils.Il se porte garant des sentiments tout à fait
pacifiques du kronprinz, car le kronprinzs est souvent entretenu .avec lui. des possi¬bilités d'une paix de compromis.En conclusion, Ludendorff exprime le dé-! sir d'être traduit devant un tribunal qui jU'
«sratt ses actes.

les BaiefieYïks battais
sur toit le front lithuanien
Stockholm, 27 février. ■— Communiqué de

Tétat-major général lithuanien :

Mercredi, à |a suite d'engagements heureux
à Sj.eta.et à Punia, nous, avons contraint les
bolchevistes à la retraite sur tout le front. Les
bolchevistes ont commencé leur attaque le 7
février,, à l'arrivée de renforts venant de Rus¬
sie, et ont subi des pertes beaucoup plus con¬
sidérables que celles des Lithuaniens et ont
finalement battu en retraite on désordre, aban¬
donnant, leur matériel.
Les , Lithuaniens se . sont emparés d'une

grande quantité de munitions et de fusils,ainsi" que d'un aéro >.t d'une Cuisine de cam
pagne. ■ '
ëur le front "de Bjeta-Jaznas-Punia, les Li¬

thuaniens sont parvenus à avancer sur une
profondeur de 10 kilomètres.

L'armistice entre les Polonais
et les Ukrainiens

Varsovie, ,28 février. — Les rapports reçus
de Lemberg, datés du 24 février, disent
qu'A a fallu toute une semaine' et la visite
de la mission alliée au quartier ukranien
pour obtenir l'accord sur la cessation tem¬
poraire des hostilités. L'accord a été signé
le 23 pour entrer en vigueur le 25 févric- à
six heures du matin.
L'état-major ukranien exprime le vœu de

conclure un arrangement avec les Polonais«.fin de tourner, toutes le-s forces armée«
contre les bolcheviks.

Les Allemands continuent leurs
attaques en Posnanie

Genève, 28 lévrier, — On télégraphie de Po-
sen, le 26, que les Allemands ont continuéd'attaquer dans la nuit-du 25 au 26 février Aunord d'Inowroolaw-I-lohensalsza, les Polonaisont repoussé trois nouvelles incursions On
signale sur la Notce (Nalze). une forte' acti¬
vité de patrouilles. Au nord de Czârnkow (Czar-nikau), les Allemands ont prononcé une atta¬
que locale.
A l'est de Miendzychod (Birnbaum), Zbona-

zyn (Bantschen), Kargowu (Urnrubstadt), lesAllemands, après une préparation d'artillerie
ont assailli les Polonais sans résultat.
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En Espagne
Vers la dissolution (?)

Madrid, 28 février. — De certains mots que
M. 'de Bomanones a prononcés dans la soirée
en répondant à une question sur la possibilité
d'une dissolution des Curies, d'aucuns dédui¬
sent qu'il y songerait et même qu'il aurait peut-
être déjà le décret en poche.

Les grèves
Madrid, 28 février. — La grève des bou¬

langers a commencé. Le personnel militaire
fabrique 75 pour 100 environ de la produc¬
tion normale. Le public fait la queue devant
les boulangeries gardées par la gendar¬
merie.
A VaLeflcfe, les patrons ayant rejeté les de¬

mandes des ouvriers imprimeurs, le travail
a été abandonne.- Les journaux n'ont pas
paru aujourd'hui,

Paris, 1er mars. — Le rapport établi sur
les ordres du maréchàl Foch par l'état-
major intérallié de Versailles et relatif
aux conditions militaires du nouvel ar¬

mistice a été distribué aux membres du
conseil des dix.
Bien que nous ne soyons pas autorisés

à en déflorer le texte, nous croyons pou¬
voir dire qu'il est catégorique sur la dé¬
mobilisation de l'Allemagne. Ce travail
que le conseil des dix, constitué én conseil
suprême de la guerre, examinera dans le
courant de la semaine prochaine, fixer dans
le détail le recrutement, l'organisation et
l'armement de 200,000 hommes — et n.011
300,000, comme le disait il y a deux jours
une dépêche anglaise. — laissés au gouver¬
nement de Weimar.
Le principe est de considérer cette petite

armée comme une force de police intérieu¬
re. Ses états-majors, ses cadres d'officiers
et de sous-officiers, ses armes spéciales,
ses services seront,établis en conférence.
Tout l'excédent d'armement encore dans
les mains de nos adversaires devra nous

être livré. L'aéronautique territoriale et
navale sera sévèrement réglementée. L'in¬
dispensable contre-partie de toutes ces
clauses, c'est naturellement le fonctionne¬
ment, d'une commission d'inspection • in¬
teralliée.-
Au point de vue territorial, notre occu¬

pation militaire actuelle sur le Rhin sera
intégralement maintenu.
Une ligne de démarcation établie en

s'inspirant de considérations ethniques et
stratégiques séparera rigoureusement l'Al¬
lemagne et la Pologne, ainsi que l'Allema¬
gne et l'Autriche.
M. Wilson d'accord avec les alliés
Paris, 1er mars, — M. Wilson,. qui est,

tenu heure par heure au courant des tra¬
vaux de la Conférence, est absolument
d'accord et sur tous les points avec les al¬
liés. On ne prévojt donc plus «d'objections
du côté américain-

(La convention internationale
du travail

Paris, 28 février. — La commission de ^légis¬
lation internationale du travail a tenu aujour¬
d'hui deux nouvelles séances, sous la prési¬
dence de M. Samuel Gompers. Après avoir ter¬
miné l'examen des dispositions du projet bri¬
tannique, qui détermine le mode d'élection du
conseil d'administration du bureau internatio¬
nal du travail, la commission a fixé les condi¬
tions dans lesquelles les pays à constitution
fédérativo peuvent adhérer aux conventions
internationales du travail. Puis la commission
a adopté l'ensemble du projet de convention.
Un nouvel examen en sera fait' en vua de. son
acceptation définitive.
La Conférence traite

des préliminaires de paix
Paris, 1er mars. — Le Comité des Dix

aborde aujourd'hui les grands travaux.
(Tordre du jour n'annonce que l'examen
des rapports préliminaires des" commis¬
sions économique et financière. On com¬
prendra tout l'intérêt du débat quand on
saura que cet examen se rattache à la dis¬
cussion des propositions élaborées par le
maréchal Foch en prévision du règlement
des préliminaires de paix.
En particulier, le rapport financier don¬

nera de précieuses indications au comité
pour l'heure très prochaine oùjl élaborera
la nouvelle convention avec l'Allemagne,
convention qui. on se le rappelle, doit être
substituée à l'armistice. Et dès à présent, il
est certain qu'il ne pourra y avoir contes¬
tation ni sur le remboursement des bons
de réquisition, ni sur la réparation des
dommages causés.
x Les clauses navales
Londres, ter ma ré. — D'après le «Times», les

clauses naTOles du traité préliminaire de la
paix, en dehors £ celles qui ont été déjà indi¬
quées, seraient dans leurs grandes lignes les
suivantes ;
Destruction de tous les navires de guerre al¬

lemands, cuirassés, croiseurs, torpilleurs et
sous-marins internés dans les ports alliés, ainsi
que tous tes navires de ces types actuellement
en cours de construction.

Destruction également des fortifications 'de-
fendant l'accès de la Baltique.
Les câbles télégraphiques allemands compre¬

nant 14 lignes européennes transatlantiques et
asiatiques ne seraient pas rendus aux compa-
pagnies qui en étaient les propriétaires.
Lqs stations de T. S. F. de Nauen, Hanovreet Berlin ne pourraient être utilisées que poufdes buts commerciaux. Il en serait de mêm«

pour les stations autrichiennes de Vienne, Bu-
dapest et Pola.
Reddition des flottes autrichienne, turque elbulgare; destruction de tous les forts de la mef

Noire et des Dardanelles.

Comment l'Allemagne payerait
Paris. 1™ mars. — Selon certaines infon

mations, des impôts spéciaux et la saisi*
des recettes douanières serviront au paie¬
ment d,es^ dettes de l'Allemagne, qui devra
Verser annuellement une somme de 10 à 1J
milliards à une commission financière in¬
teralliée chargée de régler les modalités d«
cette opération. Il est probable que la diuréf
do cette contrainte oscillera entre trente et
cinquante années.

Le désarmement de l'Allemagne
Paris, 28 février. — M. Jacques Piou, au

nom du groupe de l'Action libérale, vient
d'adresser à M. Raynaud une lettre dans
laquelle il lui t'ait connaître que le groupe
de l'Action libérale se trouve parfaitement
d'accord avec lui sur la nécessité d'inter¬
dire à l'Allemagne les moyens de reconsti-
tuer une armée. Mais le groupe s'étonne et
regrette de voir que les représentants de la
nation sont tenus dans l'ignorance complète
de toutes les questions qui se 'discutent à la
Conférence de la paix et dont dépend tout
l'avenir du monde.
Il voudrait qu'aucune atteinte 11'e fût por

tée aux initiatives du gouvernement, ni au-
cune gèrte à son action; mais il estime qu«.1-a voix du Parlement devrait être entendus
sur des questions telles que la sécurité da
notre frontière sur le Rhin, le bassin de te
Sarre et tous les problèmes territoriaux,
financiers, économiques. Il croit que le gou.
veruemenl- trouverait une grande force me
rate dans le concours des représentants de
la nation.

Paris, 23 février. 1,0 groupe socialiste a
pris connaissance de la lettre de M. Ray-
naud, député de la Charente, demandant
que la Conférence de la paix impose le
désarmement de l'Allemagne et priant les
groupes de la Chambre de se prononcer sur
cette question. Après des observations de
MM. Goude, Parvy et Laurent, M. Detory
a été chargé par ' le groupe de faire con¬
naître à M. Reynaud son adhésion, attendu
que le groupe est d'autant plus acquis à
l'initiative de M. Raynaud que le parti so¬
cialiste a été partisan du désarmement gé¬
néral.

Aux Étaîs=Unis
Le présidentWîbon va repartir pour Paris
Washington, mars. — On annonce oin-

clellement que M. Wilson quittera Washing¬
ton mardi, immédiatement après l'ajourne¬
ment du Congrès.
Le président s'embarquera sur je « George-

Washington », qui fera route pour l'Europemercredi matin.

En Angleterre
LA GRgVE DES OHANTSERS NAVALS

Londres, 1CT mars. — La grève des chan¬
tiers navals de la côte nord-est. de l'Angle¬
terre, qui dura huit semaines, est terminée.
Le travail reprendra lundi.

La démobilisation en Angleterre
Londres, 1er mars. — A la date du 27 fé¬

vrier, 1 million 713,803 soldats et 44,238 offi¬
ciers britanniques étaient démobilisés.

-=o-

Mort du pilote Chrisiiaens
Paris 1er mars. — Le pilote beige Chris-

tiaem un des premiers pilotes belges, puis
conducteur d'autos de course, notamment
au meeting d'Indianopoiis, vient de se tuei
sur une des routes des environs de Londres
en essayant un Suntoéam de course.

LE GÉNÉRAL PERSHÏNG A BORDEAUX
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AU CAMP CE 30UGE8 — Les troupes défilent devant te generalissimo arooneuin
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LA CHAMBRE

LA SITUATION INDUSTRIELLE
Paris 28 février. — On reprend la discus-

■jrinn des interpellations sur le passage du pied
vie uuerre au pied de paix dans l'industrie et
xiur la Question des métaux. .La salle est pres-
aBue vide au début de la séance.
M Golliard, ministre du travail, fuit 1his¬

torique des mesures prises depuis la guerre
fcar les divers gouvernements pour combattre
leéhômage. En 1917, les conseils généraux sol¬licités par le ministre votèrent les crédits pour
^organisation du placement paritaire. Soixan¬
te départements ont répondu à 1 appel : cent
Euatre-vingt douze offices communaux de pla¬
cement ont été organisés.
[En 1918, dit le ministre, nous avons placé
550 000 ouvriers de toutes catégories, dont
17/760 mutilés de la guerre rééduqués. Toutes
tes semaines le ministre du travail se fait adres¬
ser le bulletin de placement de chaque dépar¬
lement.
Depuis le 1er janvier, nous ptaçons environ

2 000 ouvriers par semaine. En matière agri-
o'ie la semaine dernière nous avons placé
13 agriculteurs dans la Gironde et le Loir-et-
her. Il est certain que la main-d'œuvre sera
suffisante lorsque toutes les usines seront

Ouvertes.
, ,

M. Treignier (Creuse) : Je voudrais bien que
«ûs ' statistiques indiquent la profession des
Ouvriers afin que nous voyions s'ils ne sont
bas arrachés à l'agriculture,
f M. Colliard : Cette mention est dans nos

fches. Nous avons même envoyé des non-agri-ulteurs à la terre en plus des professionnels.
L'utilisation de la main-d'œuvre étrangère
st en train de prendre fin. On a cessé l'envoi

3 contingents étrangers. Nous avions em-
_uché 328,000 étrangers dans nos usines, dont
47,000 des colonies. J'ai donné l'ordre de ne
as employer les étrangers là où nos compa-
■îotes manquent de travail.
M. Gilbert Laurent : Mais vos ordres ne sont

pas suivis !
f Le ministre : Les caisses de chômage ont bien
rempli leur office, notamment à Limoges. A
Paris, il y avait en permanence 60,000 chômeurs
fevant la guerre; il n'y en a maintenant que
$18.780.
Le ministre s'est préoccupé des 550,000 fem¬

mes employées dans les usines de guerre; on
fen place actuellement un millier par semaine.
Déjà 150,000 ont été placées.
Il s'est employé à conjurer les conflits du

travail ne rencontrant que la meilleure bonne
Volonté du côté des ouvriers comme du côté
fies patrons. Un grand nombre de ceux-ci ont
créé des indemnités de vie chère et des coopé¬
ratives.
Pour tous les ouvriers mineurs nous avons

solutionné les Conflits et sans qu'il y ait eujâe réclamations. D'ailleurs, la loi soumise au
Sénat sur le contrat de travail établira l'arbi-
Jrage pour ces conflits.
MM. Lauche et Voilin ont demandé, continue

le ministre, ce que pense le gouvernement sur
je programme social nouveau présenté par les
associations ouvrières. Nous déposerons des
projets sur l'assurance ,1e chômage et l'invaii-
Hité et nous compléterons les retraites ouvriè¬
res. Nous nous occupèrons de protéger l'en¬
fance ouvrière. Pendant la guerre, nous avons
fermé les yeux, sur l'emploi d'entants de moins
fie douze ans; maintenant, la, question de l'en-
fcïricf! est à Tôtuèe. T a C. G. T. a demandé quetés enfants ne soient employés qu'à partir de
l'âge de quatorze ans. C'est aussi noire avis
bour' préserver la race et, assurer la natalité.
Le programme de la C. G. T. ne dépasse nul¬
lement celui Bu ministre.
■ Nous soutiendrons devant 'le Sénat la loi
«ur l'extention de la liberté syndicale que vous
tarez votée ici. Pour le «tarée du :rnva<1 i-«
industriels sùfi'nrtrttînt f> \ •<">■* voter la loi de
huit heures. Nous vous demanderons seule¬
ment pour l'appliquer des délais suffisants afin
que nous ne soyons pas dépassés par les pavs

gui n'ont pas, comme nous, souffert de 'lauerre. Ces Etats qui la discutent à la com¬
mission internationale du travail sont convain¬
cus que la journée de huit heures sera appli¬quée partout.

Si, conclut le ministre, nous voulons la paix
sociale, elle ne pourra naître que d'une entente
entre les Syndicats patronaux et ouvriers. No¬
tre prospérité économique en dépend. (Applau¬dissements.)
La parole est donne» â M. de IBonzie. L'ora¬

teur demande quel est le plan d'organisation
.économique du gouvernement. Au Heu des con¬
sortiums, il fallait créer des Groupements tels
que celui des phosphatiers. Adversaire des con¬

sortiums^. M. de Monzie reconnaît cependant
que le système de M. Clémentel était logique,

en raison de la raréfaction des produits. On
annonce la suppression des consortiums et or¬
ganismes répartiteurs. Mais armonce-t-on en
même temps la suppression de la flotte interal¬
liée? Non. Et alors, si cette flotte et les exécu¬
tifs interalliés subsistent, il y aura des organis¬
mes analogues aux consortiums qui subsiste¬
ront. Il faut donc que le gouvernement précise
ses intentions.
Ou vous serez amené, dit l'orateur, à conser¬

ver ces organismes, et alors vous direz au
commerce : « Vous aurez la tiberlé sans liberté
d approvisionnement. » Ce serait une liberté
trompeuse. Ii est impossible de dire à un com¬
merçant : « Vous aurez votre part de responsa¬bilité. » Une telle combinaison ne serait stabi¬
lisée qu'à nos dépens. Et puis elle est précaire.Elle consacrerait ces organismes de guerre tel
que le comité interallié.
On a attendu le 17 février pour obliger l'Alle¬

magne a restituer les valeurs volées dans les
pays envahis. On attend encore pour faire res¬
tituer les valeurs prises en Alsace-Lorraine. On
n'a pas eilcore appliqué le programme arrêté
en 1916 pour les régions libérées. Ces retards
sont dus à la bureaucratie.
Pour conclure, le député du Lot réclame,

à l'instar de ce qui se fait en Italie et en An¬
gleterre. la mise en contact du patronat et des
organisations de salariés. (Applaudissements.)
M. Clémentel, ministre du commerce, expose

longuement à quelles difficultés ii a fallu faire
face pour assurer les transports maritimes. Ces
difficultés s'aggravèrent encore quand, l'an der¬
nier il a fallu assurer le transport de 200 à
300,000 Américains par mois. L'Angleterre sup¬
prima du tonnage pour son importation de blé.
L'aurions-nous obtenu si nous avions eu la
liberté des importations? Nons avons réalisé
l'unité de commandement à la mer et c'est par
le déroutement de navires anglais sur la Fran¬
ce qu'on a pu, pendant neuf mois pleins, assu¬
rer le ravitaillement.
Les bateaux ennemis ne sont pas répartis dé¬

finitivement. Si nous avons de3 besoins parti¬
culiers à satisfaire, nous pouvons demander tel
navire à tel de nos alliés, et l'affectation n'est
que temporaire. L'Amérique, après l'armistice,
a déposé le harnais. Il eut mieux valu qu'elle
ne le fit pas, parce que nous pouvons avoir
des besoins qu il faudrait satisfaire.
'J'estime, conclut-ii. que le Système actuel doit

continuer. 11 est préférabfe à celui de la liberté.
(Très bien! sur divers.bancs.)

' La clôture est enfin prononcée.

Vote de l'enquête
On consulte d'abord la Chambre sur l'ordre

du jour de M. Barthe, ainsi conçu :
« La Chambre décide de nommer une com¬

mission d'enquête de quarante-quatre membres
chargée d'examiner le rôle de la métallurgie
en France, et de déposer un rapport.»
Cet ordre du jour est voté à mains levées,

avec cette addition de M. Jean Bon :
«La Chambre invite la commission à dépo¬

ser un rapport sommaire dans le délai de deux
mois. »

Le président consulte la Chambre sur les au¬
tres ordres du jour.
L'ordre du jour de M. Aubriot et de ses col¬

lègues socialistes, tort long, contient tout le
programme socialiste.
Le gouvernement, dit M. Loucheur, n'accep¬te que l'ordre du jour de M. Bénazet.
10. Colliard s'associe à la déclaration de M.

Loucheur.
La priorité est refusée à l'ordre du jour Au¬briot par 387 voix contre 101.
L'ordre du jour Bénazet est ainsi libellé :
« La Chambre, approuvant les déclarations

du gouvernement, et confiante en lui pour as¬
surer .la prompte réalisation des réformes éco¬
nomiques et sociales nécessaires par la créa¬
tion d'un comité central où seront représentésle travail et le capital, et repoussant toute ad¬dition... »

Cet ordre du jour est voté à mains lev.êe».La séance est levée à sept heures trente-cinq.
i

Les habitations à bon marché et la guerre
Au début de la séance on avait adopté unprojet réglant la situation créée par la guerreaux Sociétés do crédit immobilier, aux Sociétésd habitations_ à bon marché et aux institutionsanalogues, ainsi qu'à leurs emprunteurs et lo¬cataires acquéreurs. D'après l'article premier,

o »»??»,A® location simple passés par lesoocietés d habitations à bon marché demeurentrégis par la loi du 9 mars 1918 sur les loyers.

LE SERVICE AÉRIEN
entre îa France et Se Maroc
Alicaîite, 28 février. — A quatre heures de

l'après-midi est arrivé le premier aéroplane qui
inaugurait le service France-Maroc. Il était pilo¬té par les lieutenants Loncate et Massugy.Par suite d'une fausse manœuvre, l'appareil
a heurté contre un mur. Le lieutenant Massuny
A été légèrement blessé.
Trois autres appareils qui ont quitté Toulouse

«ont attendus ici. Leur retard est attribué au
mauvais temps.

AVANCEZ
vos montres et pendules
dans la nuit dn lsr mars
Nous rappelons que c'est dans la nuit

1le samedi 1er à dimanche 2 mars que, re¬
venant à l'horaire d'été, nous serons invi¬
tés à avancer nos montres e)t pendulesjd'une heure„

LA VIE SPORTIVE
Paris, 1er mars. — Au National SportingClub s'est disputé vendredi soir le match

(Raymond Vitfet contre Marcel Denis, guiconstituait un critérium intéressant des poidslégers.
Vittet, attaquant du gauche avec ardeurHès le début, domina nettement son rival,

pui abandonna au dixième round. Le vain-iqueur se rencontrera sans doute avec le
pliampion de France Papin.S Ayant ce match, Dupré avait battu Dor-
geuille aux points, et Sirvain et Porcher
Avaient lait match nul.

Une équipe dé football en avion
, Paris, 1er mars. — Prochainement, auraixeu à Bruxelles te match France-Belgiquefie football association.
Les joueurs, partant d'Issy-les-Mouli-ïreux, seront transportés par la voiei fiesaire sur un nouveau quadrumoteurs, qui(vient de faire des essais très réussis.

1 ,rantz pilotera; c'est dire que nos foot-
De|>alers^seront en sécurité.ft' quatre avions de série escorte?

« ' aY1°h géant, et transporteront à bord
, 8 les sportsmen qui accompa¬gneront les joueurs dans leur déplacement.i Le. départ aura lieu par n'importe quei■temps, sauf brouillard opaque ou teinpête.
FOOTBALL RUGBY

LA COUPE DE L'ESPERANCE
Les éliminatoires interrégionales

disP.uteJont les sept rencontres
Ç pour le Championnatj; France, et qui mettront aux prises les5?apiÇÎ«ns , quatorze régions, le champion

- étant eiemptn U Championnat de France
Voici la liste des rencontres :

V*M„'^07i>eaï'a:' terrain du St-adium : Sport Ath-tetiqw-Bordeaux-Etudiants-Club, champion deJa Côte d Argent, contre Sport athlétimie ro-phefortais, champion des Charentesf (Victoire probable du S. A. B E C
A.Agen, terrain des Chênes : stade tarbaisbhampion de 1 Armagnac et Bigorre, contré.fegord-Agenàls. = eraooiso' chagrpioÀ du Pé®

i Le match le plus serré de la journée. Nouspronostiquons timidement la victoire dés Ta®
'.A Bagonne ..terrain d'Hardoy : Aviron hayon-hais, champion de la Côte Basque, contre
Lhnoustn? Saint-Junien, champion du
Facile victoire des Bayonnais.

V 'A Béziers : Stade toulousain, champion desPyrénées, contre Association snortive bitter£Oise, champion du Languedoc. "
■ Victoire probable des Toulousains.
A Tours : Stade nantais, champion de l'At-Ifourain' con Tours A. C., champion de
Victoire difficile des Nantais.
A. Chalon-sur-Saône : 85e d'artillerie lourde,

£h2îS£Î,0IL du>, ^°.nnaii' roiytre Racing-Club«bétonnais, champion de BourgogneVictoire probable des artilleurs de Sathonay.
ïnnt?? -r F<» Ci Gfenobîe. champion des Al-

ftor'al toulonnais, champion du Lit-
Victoire probable des Grenoblois.

BORDEAUX
. j 1

Ii y a un an
2 MARS 1918

L'ambassadeur de France et les anibas-
sàdeurs alliés se trouvant encore à Pétro-
grad quittent cette ville.
Le cardinal Mercier, les députés et les

évéques flamands protestent contre la di¬
vision administrative de la Belgique ordon¬
née par les Allemands.
Les Allemands débarauent

d'Aland.
aux Ifes

X>égion d'honneur
Nous apprenons avec plaisir la promotion

au grade d'officier de la Légion d'honnehr
de M. Périeaud, inspecteur général des
finances, qui compte dans tous les milieux
de notre ville d'ardentes et légitimes sym¬
pathies. Toutes nos félicitations pour cettedistinction bien due à la haute valeur pro¬
fessionnelle et au dévouement absolu pour
la cause publique de notre concitoyen d'a¬
doption.

Avis aux militaires permissionnaires
M. le Ministre de la guerre lait connaître qù'fi

est formellement Interdt aux officiers et hom¬
mes de troupe en permission de s'adresser di¬
rectement au cabinet du ministre pour obtenir
prolongation, seconde destination, autorisation
de se rendre à l'étranger.
Toutes les demandes 'doivent être transmises

par la voie hiérarchique. Il ne sera dorénavant
répondu, en ce qui concerne les permissions,
qu'aux demandes de renseignements.

Comité girondin de protectioif
des orphelins de l'armée

La représentation qui sera donnée jeudi pro¬
chain 6 mars, en matinée, à la salle Franklin,constituera un véritable gala classique.
M. Léon Bernard, l'éminent sociétaire de la

Comédie-Française, un des plus illustres comé¬
diens de notre époque, a bien voulu venir jouer
le rôle d'Aragon du «Malade Imaginaire», dans
lequel il est incomparable.
On commencera par «l'Etincelle», le déli¬

cieux petit chef-d'œuvre de Pailleron.
Cette matinée sera honorée de la présence

des autorités académiques et de tous les ama¬
teurs d'art Glasique, si nombreux à Bordeaux,
désireux de fêter le remarquable artiste qu'est
Léon Bernard.
Le Bon-Théâtre fait savoir à la jeune6se des

écoles, encore en vacances jeudi prochain,
qu'il lui sera consenti une réduction de 50 %,
même en se présentant individuellement à la
location ou au contrôle.
Nous ne saurions trop engager la jeunesse

studieuse à assister à cette manifestation artis¬
tique et littéraire, et à collaborer à une œuvre
patriotique et charitable à laquelle elle doit
s'intéresser au plus haut point : l'Œuvrp des
Orphelins de l'armée.

Beaux-Arts

FEUILLETON DE LA PETITE GÎBONDE
du 3 mars 1919

(45)

iix sur Se RI
Grand roman oinémaSograpîiiquo

en 15 épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et Reûô PUJOL

SEPTIEME EPISODE

chambre marciisôe

CHAPITRE LIV
A bord
(Suite)

Le quartier-maître ne répondit pas. Knight"examina de nouveau de la tête aux pieds,jçt le trouva toujours aussi grand il jugea
fage de faire un autre effort de concilia-ion.
— Ne fais donc pas le farceur, dit-il avecnne jovialité forcée. Si tu es gentil -aveotnoi, tu gagneras plus en cinq minutes qu'enJtrois mois do navigation.
— Je n'ai d'ambition, répondit troide-fnent le marin.- Si vous continuez à m'é-uhauffer les oreilles, fa ne réponds plus dej» am va. arriver.^

Âppel de la Ligue des Hommes
libres

No-us sommes priés de publier l'appel suivant
de la Ligue des Hommes Libres:
Nous faisons appel à tous les Français et

à toutes les Françaises, sans distinction
d'opinions politiques ou de croyances reli¬
gieuses.
Notre but est d'assurer la puissance et la

grandeur de la France, sa prospérité écono¬
mique, son rayonnement intellectuel et sou
influence morale dans le monde.
Nous voulons que notre patrie soit dans

la paix, comme elle fut dans la guerre, au
premier rang des nations.
Nos agriculteurs, nos industriels, nos com¬

merçants, nos ouvriers,' nos marins, nos sa¬
vants nos éducateurs, nos artistes, nos lit¬
térateurs ne sont-ils point les mêmes hom¬
mes que ces héroïques soldats auxquels
nous devons la victoire ?
ll's savent que nos ennemis, vaincus sur

les champs de bataille, poursuivent âpre-
ment leur- revanche économique.
Ils sont prêts aux lattes pacifiques pour

l'expansion française.
Us demandent seulement qu'on laisse le

champ libre à leurs initiatives fécondes.
Sans doute, l'Etat ne doit pas être le spec¬

tateur indifférent des phénomènes de l'ac¬
tivité et de la concurrence économiques. Il
a un îQl-e positif d'aide à jouer. En raison
de ses apports possibles, sa participation à
certaines entreprises doit même être envi¬
sagée.
Mais, invoquant les nécessités de la dé¬

fense nationale, l'Etat a, depuis quatre an¬
nées, débordé de ses attributions légitimes.
II s'est fait industriel, producteur, acheteur,
transporteur, vende u-r. il a imposé à tau»
la plus insupportable tyrannie bureaucra¬
tique.
Ge régime, que certains voudraient cepen¬

dant maintenir et aggraver, a été une de»
causes principales de la vie chère.
Les uns, Invoquant l'exemple de l'Allema¬

gne et les bieaifaits de son, organisation;
les autres, apparemment préoccupés de nos
charges financières ou désireux d'appliquer
enfin leurs conceptions, se trouvent d'ac¬
cord pour préconiser une politique de mo¬
nopoles1, de consortiums, de mainmise des
pouvoirs publics sur toutes las activités pro¬
ductrices du pays.
Nous voulons combattre cette politique

qui, expropriant les citoyens de leur droit
au travail, entraînerait fatalement la ruine
de la France elle-même.
Les commerçants et les industriels ont dé¬

jà fait entendre de toutes parts de vigou-
reuses protestations.
Les agriculteurs n'acceptent pas davan¬

tage un système d-e réquisitions, de taxa¬
tions, d'inquisitions tracassières qui les dé¬
pouille partiellement du fruit de leur la-Eeur: Ils ne veulent pas non plus que l'Etat
vienne s'immiscer dans l'exploitation de
leurs propriétés.

Exposition des Fontaines
M. des Fontaines continue la tradition du

paysage français, l'école du sentiment, avec
, des recherches heureuses d'analyse discrète
de l'enveloppe lumineuse, qui lut font une
personnalité bien marquée dans le genre.u ne s'attaque pas à des motifs compli¬
ques, étranges ou rares. Il ne lui faut qu'un
bouquet d'arbres, une rivière paresseuse etles molles ondulations de la prairie, pour
y trouver le thème de symphonies poéti¬ques teintées de quelque mélancolie, voiléesa ombres mystérieuses. C'est du paysage in-
tas16, d,es ïétats ^ ''âme» savamment no-

iïfiêi'té de la vision et le respect de la
d'ami? ® évalX0Uj'ssent pas dans le rêve,
or/h£?.V5f' Ces Pagês, si harmonieusement
mstii» e.s' sont construites, mais leur ar-
revpie? pas besoin de saillies pour se
avec n'h^n -Ç.'nte.rprète pas nos,campagnes
tion F?1l/^motion tendre et de disîinc-
F oniainec ?swS, dc l'exposition de M. des
publics. grand auprès de tous les

têtCerbMs^?nStant favorabl®. Knight se rua,"
T f® p,asserai. quand-même !..

l'aide '^e^n^ciditfnmême pas à

devras ^
— Vous êtes bien avancé m»ini4m„n+ idit le géant, bonasse. ' mainten-airt L..
Knight se releva humilié et furieux maisil n msista pas. > mals
— Nous nous retrouverons, dit-il en énons-setant ses vêtements. 1 en epous
-A- votre idée, fit négligemment le quar-tier-maitre.
Knight regagna le spardeck, où ses deuxcamarades devisaient sans inquiétude r»rils ne pouvaient supposer qu'une difficultévenait de survenir. c
— C'est fini de rire, leur dit-il.
Il parlait bas; ils 'se penchèrent vers lui

pour ne pas perdre une parole.
— ça ne va pas? demanda Daryille
Knight secoua la tête :

v — Du tout.
— Pourquoi ?...
— Je ne sais pas ce qui se passe, poursui¬

vit -Knight, mais c'est sûrement, mauvais
pour nous... U y a un factionnaire devant
la cabine de Marion...

— Qu'a-t-on fait de la fille ? demanda Ran-
dal.

— Elle est certainement restée dedans.
— Qu'allons-nous faire ? fit Datrville, le

plus impressionnable des trois.
— Nous sommes encore à -un quart d'heu¬

re fia Klahoma» dit Knight: nous avons

«uia iJt'JizimiivL).
Les ouvriers, condamnés au chômage lors¬

que leurs industries périclitent, et suppor¬
tant comme consommateurs, la hausse des
denrées et des marchandises, sont double¬
ment atteints par les interventions abusives
de l'Etat.
Formons donc le bloc national, pour obli¬

ger l'Etat à ne point sortir de son rôle nor¬
mal, mals à remplir son rôle tout entier, et
aussi pour exercer, nous, tous nos droits.
Nous avons la liberté de la pr-eçse, la li¬

berté de réunion, la liberté d'association,
la liberté syndicale, sans parler du suf¬
frage universel. Sachons en user pour dé¬
fendre nos intérêts légitimes, qui sont ceux
de la nation.

,„ . .

Rappielons aux servtce-s publics qu ils doi¬
vent être au service du public. •

Instituons entre les administrations. les
organisations corporatives et les citoyens
une collaboration méthodiquue et pierma-
nente.

,,

Obligeons les pouvoirs pnblics à simpli¬
fier des rouages administratifs surannés
Travaillons à établir des relations cordia¬

les entre patrons et ouvriers, et à dévelop¬
per rb?z tous le sentiment de solidarité na¬
tional r
Suscitons les réformes politiques, écono¬

miques .administratives, sociales, qui peu¬
vent accroître le bien-être général
Nous sommes théoriquement, unn démoçra.

il. Nous en avons du moins les insbta*
lions politiques. Pratiquement, nous abdi¬
quons emlre les mains du gouvernement, et
d'administrations omnipotentes notre souve¬
raineté nominale.

,

11 est temps de réagir. Il faut, ncms faire
des âmes de citoyens. Devenons des hom¬
mes libres I Réalisons et organisons la dê-
m0Cratte-

LE COMITE :

Président: Charles Cbaumet, député de la Gi¬
ronde, ancien ministre.

Vive-présidents : Artaud, président de la Cnam-
bre de commerce de Marseille. Couyba, séna¬
teur de la Haute-Saône, ancien ministre Des-
plas, député de la Seine, ancien ministre.
Paul Forsann, président de 1 Union des inté¬
rêts économiques. Christian Mœrch, prési¬
dent de la Chambre de commerce fie La Ro¬
chelle. Henry Girard, agriculteur.

Secrétaire général : Abel Gardey, député du!
Gers.

Trésorier : Donat Atraehe, industriel.
Trésorier adjoint : Emile Lamhert. industriel.
Membres: J.-B. Abel, député du Var, ancien
ministre, vice-présiaent de la Chambre des
députés. Henry Berthélemy, professeur à la
Faculté de droit de Paris. Maurice B°ka-
nowski, avocat à la cour d'anpel de Paris,
député de la Seine. Antoine Borrel, député
de -la Savoie. J. Capus, directeur de station
de pathologie végétale. Henry Charbonnel,
ingénieur. Cusenier, président du Syndicat
national des vins, spiritueux et liqueurs.
Maurice Damour, député des Landes. Adrien
Pariac, député de l'Orne, ancien ministre.
Fernand David, député de la Haute-Savoie,
ancien ministre. Albert, Deicros. président du
Comité de l'alimentation parisienne. Louis
Dubois, député de la Seine. Dupeyrat, mi¬
nistre plénipotentiaire, directeur de I Asso¬
ciation d'expansion économique. .Tea-n Du¬
rand, député de l'Aude, président du groupe
de la Défense paysanne. Pierre Forgent, dé¬
puté de la Marne. Prosner Gervais, membre
de l'Académie d'agriculture. Grosdidier. in¬
dustriel. sénateur de la Meuse. Gabriel G\ns-
t'hau. avocat à la cour d'appel, député, ancien
maire de Nantes, ancien ministre. Julien
Hayem, industriel, lauréat de l'Institut, -la¬
mes Hennessy, négociant, député de la Cha¬
rente. Georges Hersent, ingénieur. Henri
Karcher. industriel, maire du XX" arrondis-
sement de Paris. Paul Kempf. négociant. Wil¬
liam Lanarra. artiste peintre, membre du
jurv de îa Société des artistes français. De
La Trémoîllfi. député d-e la Gironde. Le Bail,
député du Finistère. Charles Lebouoq, dé¬
puté de la Seine. Lefèvre- Vacquerie, indus¬
triel. Lignon, ancien président du Tribunal
de commerce, membre de ta Chambre de
commerce de Lyon. Henry T.illaz, industriel.
De Marcillao, président de l'Union des Syndi¬
cats agricoles du Périgord et du Limousin.
Pierre du Marronssem, directeur de la So¬
ciété d'études et d'action économiques. René
Massé, industriel. Massé, ancien ministre.
Pau! Maure!, vice-président de !a Chambre do
commerce de Bordeaux. Gaston Menler, In¬
dustriel, sénateur de Seine-et-Marne. Louis
Mil. ancien député. Gaston Paitet. agricul¬
teur. Oueutlle, député de la Corrèze. Geor¬
ges Raverat, Industriel. Jean - Ernest, Reyrel,
vice-président .du Comité national des con¬
seillers du commerce extérieur. Paul Ribey-
re. député de !» Haute-Loire. Jules Siegfried,
député du Havre, ancien ministre. Villemin,
président de la Fédération nationale du bâti¬
ment et des travaux publics.
Pour la Section bordelaise, adresser les

adhésions rue du Maréchal-Foch, 17.
4 ♦

Association des Étudiants
L'Association générale des étudiants de

Bordeaux noqs prie de vouloir bien insérer
la -lettre suivànte, qu'elle vient de recevoir
d'un groupe d'étudiants en médecine mobi¬
lisés et civils ;

« Nous avons appris par les journaux la
projet de création d'une maison de santé
dirigée par les hospices civils de Bordeaux,
ouverte à tous les malades payants et à
tous les médecins

» Nous nous sommes réjouis, après cin¬
quante mois de guerre, de voir les préoccu¬
pations dont nous sommes l'objet, eit nous
vous prions de vouloir bien remercier la
coinmission des hospices de ta sollicitude
qu'elle a eue à notre égard.

» C'est véritablement pour la jeunesse mé¬
dicale française une satisfaction profonde
de constater qu'on cherche les moyens les
plus efficaces pour lui permettre d'arriver
vite et bien.

» Dans l'espoir que vous voudrez trans¬
mettre nos vœux et nos remercîments à la
commission des hospices et faire connaîtra
notre sentiment de reconnaissance par la
voie de la presse, nous vous prions d'agréer
l'assurance de nos pensées fidèles.

» Un groupe d'étudiants en médecine!
mobilisés et civils. »

♦

Ligue fraternelle des infants de France
Très beau succès pour la vente de charité

organisée samedi et dimanche par la Ligue
fraternelle de® enfants de France, dans les
salons de l'hôtel de ville de Bordeaux, où
se pressait un public des plus1 élégants.
Au concert, on a applaudi dans des poé¬

sies diverses Mme Jane Gony et M. Henry
Vermeil; puis ces deux remarquables artis¬
tes ont délicieusement interprété un-e scène
de « Démocrite », de Regnaud.
Dans la partie musicale, Mlle Levallois,

accompagnée par Mlle Prévôt, s'est mon¬
trée, comme toujours, une virtuose de l'ar¬
chet, tandis que le lieutenant Arnold-Stuart
Potter révélait au public bordelais, dans une
très jolie pièce d'un compositeur américain,
toutes les ressources de son doigté brillant
et expressif. Nos amis alliés avaient, d'ail¬
leurs, apporté au concert une large contri¬
bution, et ce fut un véritable régal artisti¬
que d'entendre le remarquable Chicago-Ar-
my-Quintëtt, qui, dan-s des chœurs, avec ou
sans- accomî>agnement, a interprété avec
une rare perfection de vieux airs populai¬
res d'outre-mer.
Avant le concert, M. Paul Gautier, secré¬

taire général de l'Œuvre, avait adressé le?
remercîments du comité à tous ses collabo
rateurs, aux artistes, aux nombreux com¬
merçants qui ont offert des dons pou-r la
vente,' au public, et enfin aux Américains,
qui, depuis longtemps déjà, ne cessent d'ap¬
porter à la Ligue le concours précieux dr
leu-r fraternelle et inlassable générosité.

Chronique de la vie chère
Décidément, il est des commerçants que rien

ne peut ramener dans la bonne voie commer¬
ciale et que l'appât du gain excessif aveugle.
C'est ainsi que le service du contrôle créé au

commissariat spécial par M. le Préfet de la
Gironde pour combattre la vie chère et qui déjà
a distribué à Bordeaux et dans le département
plus de un millier de procès-verbaux qui ont
donné lieu devant les tribunaux de police et
correctionnels à des condamnations à de fortes
amendes et à la prison, vient encore de verba¬
liser'contre une cinquantaine de commerçants
de Bordeaux et de la région pour défaut d'affi¬
chage du prix des denrées et vente de café, de
morue, de son, etc., au-dessus de*la taxe.
Ce même service a encore procédé à diffé¬

rents prélèvements de lait pour analyse, et trois
laitiers auront à répondre devant ie tribunal du
transport dans leur voiture de lait pur et de
lait écrémé, et de vente de ce dernier au-dessus
de lai taxe.
Enfin, une enquête est ouverte contre deux

intermédiaires qui dans une importation d'eeufs
du Maroc ont réalisé un bénéfice considéré ex¬
cessif.

Impôt général sur le revenu
Le maire de Bordeaux rappelle qu'un bureaude réclamations en matière d'impôt sur ira

revenus est ouvert tous les vendredis, d.e 14 h.
à 1? heures, à l'Athénée municipal, 5S, rue desTrois-Conils. Ce même bureau délivre des for¬
mules de déclaration.

Comité de répartition d'avoine
MM. les Maires des communes de l'arrondis¬

sement de Bordeaux (Bordeaux-ville exclus)
sont invités à porter à la connaissance dos
propriétaires de chevaut inscrits régulière¬
ment, que le comité de répartition de la Gi¬
ronde met à la disposition des fournisseurs
dont les noms vont de la lettre I, à la lettre Z,'

féger.

Assurez-vous contre le VOL à la Compa¬
gnie « LA MINERVE », Société An™" au capi¬
tal (le TROIS MILLIONS. Eli. VUlLLEMfN,
agent général, 25, rue Esp-rit-des-Lois.

LA GRISE DES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acneteurs, patientez, mais faites au pius
tôt votre provision Pour les prix et condi¬
tions, écrire immédiatement a savonnerie
provençale, Marseille, Saint-Just.

Disparu
Le jeune Josoph Egler, âgé de quatorze ans,

a disparu depuis le 19 février. Il est brun, est
vêtu d'un pantalon gris imitation velours,
d'une veste bleue et d'un chandail bleu, chaus¬
sé de brodequins et coiffé d'une casquette grise.-

....... . jrrafe"* " —

iqu
Egler, rue do la Benauge, 157, La Bastide-Bor-

Prière aux personnes qui pourraient fournir
ell • «f " ■de ses nouvelles de les communiquer à Mme

Egler,
déaux.

M" BLAIS, HUISSIER, 14, rua DUFFOUR-
dubergier, démobilisé, prévient sa clien¬
tèle qu'il a rouvert son étude.

Depuis lu 1er...
La Clinique dentaire moderne, 1-4Us, place

des Grands-Hommes, est rouverte sous la
même direction d'avant-guerre.

^

Pillage d'un magasin
allées de Tourny

Pendant la nuit du 27 au 28 février, dès
inconnus se sont introduits à l'aide de faus
ses clés dans le magasin de M. Liébel. four¬
reur, 10, allées de Tourny ; ils ont fait main
basse sur diverses fourrures, représentant
une valeur de 22,000 fr. environ.
Les malfaiteurs ont soustrait, en outra

une somme de 400 fr. qui avait été laissée
dans le tiroir du comptoir.
M. Liébel, dès qu'il eut constaté le voi im¬

portant commis à son préjudice, s'empressa
d'aller déposer une plainte au commissa¬
riat fie son quartier. Les recherches seront
difticilas pour retrouver les auiténrs de cet
audacieux cambriolage, attendu qu'on ne
possède à leur sujet aucune indication.

»

Ils sont tous deux bien assortis. Qui ça ?
Le mot et la Chose de la Ouata-Ciiaieur-Bien¬
tait. Cette ouate, à base d'eucalyptus, appli¬
quée sur la poitrine, amène de suite une
chaleur constante qui préserve les poumons
de toute complication dangereuse : c'est un
bienfait pour les gens frileux. La boite,
2 fr. 50 dans toutes les pharmacies.

Suites mortelles d'un accident
Nous avons signalé l'accident dont fut vie

time -jeudi le manoeuvre Cypierre, âgé c(e
quarante-quatre ans, qui, se trouvant dan?
les dépendances de la maison Sursol, quaide Queyries, avait -eu les jambes écrasées
par une rame de wagons.
L'infortuné, qui avait été transporté èl'hôpital Saint-André, y a succombé peraprès son admission.
Cypienu travaillait pour le compte de laviiie; il était domicilié rue d'Islv 25 iSaint-Augustin.

PKOBUCTBÏIK, BIK.3ECT
Un million de boutures greffables et pépi¬nières 7,120 Coudaro et 157 Gaillard, à lavente. Authencité garantie. Ctsarles Authier,11e, Carcassonne (Aude).

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Lo pa¬quebot « Martinique », courrier du Maroc, par¬tira de Bordeaux samedi dans la soirée, àdestination de Casablanca et Mazagan.L embarquement des passagers se fera sa¬medi. à quinze heures.
Le « Martinque» emporte 810 passagers, dont4-10 de classe et GOO militaires marocains etautres.
Au nombre des passagers de marque ci¬tons : le général Exelmah, qui se rend à Ca¬sablanca en hnssion.
— Le paquebot « Puerto-Rico », parti de Bor-deauX le 27 janvier, à destination des Antilles,de la Côte - terme et Coton, a fait son voyage

256 fjvrierr et eSt arrivé ^ Saint-Nazaire le
-o~

Ptssrmacies ouvertes le 2 mars

Quai des Ghartrons, 83. — Cour® de Verdun,
131. — Boulevard Président-Wilson, 211. — Rue
de- la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — Rue
Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-Hugo,
58 _ Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de Bayon¬
ne, 15. — Boulevard GeorgeV, 72. — Rue du
Mirail 65. — Cours Saint-Jean 92. — Cours de
Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. — Bou¬
levard Victor-Emmanuel-III, 172. — Rue Judaï¬
que, 7. — Cours Georges-Clemenceau, 82. —
Avenue Thiers, 1 (La Bastide). — Rue F-ondau-
dège, 147.
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite)
Il sera accepté à l'expédition les marchan¬

dises de détail P. V.:
L Le lundi 3 mars, les inscriptions numéro¬

tées B et C, de 1 à 271.
2. Le mardi 4 mars, les inscriptions numéro¬

tées B et C, de 273 à 433.
3. Le jeudi 6 mars, Jes inscriptions numéro¬

tées E et K. de 2 à 144.
4. Le vendredi 7 mars, les inscriptions numé¬

rotées E et K, de 146 à 284.
5. Le samedi 8 mars, les inscriptions numéro¬

tées E et K. de 286 à 422.
Ces expéditions seront reçues suivant les

conditions indiquées par le nouveau régime
d'acceptation paru dans les journaux locaux
du 22 septembre 1918. Néanmoins, les vins, biè¬
res et cidres seront acceptés par 800 kilos et
les fûts vides servant à leur transport par.
300 kilos.

Chemin de fer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 39,001 à 39,500 (série
P. D.) seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le lundi 3 mars 1919.

du travail ne peut être invoquée par un tâche¬
ron travaillant â ses pièces.

POUR FETER LA VICTOIRE, il faut bien
se porter.
Pour bien se porter, il ne faut pas souf¬

frir du froid.
Pour ne pas souffrir du frotd, il faut, avant

de sortir le mâtin, bien se lester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac, il faut dé¬

jeuner avec te NEWCAO.
NEWCAO est riche en calories. C'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, ce n'est pas un

médicament.
NEWCAO est en vente dans les lionnes mai¬

sons d'alimentation en boites de 250 gr. net
(16 déjeuners). Se trouve dans toutes les suc¬
cursales de la RUCHE MERIDIONALE. —

Gros: Etablissements Louis Michel, 99, rue
Oherkampf. 99, Paris (XI®).

Pour manger de la bonne Cuisine

MARGARINE CRÊME-MOURIÉS
PRODUIT SAIN, NOURRISSANT, ÉCONOMIQUE
Coixtxôl© par l'Et»4

SK TROUVE DANS LKS MAISONS D'ALIMENTATION
Et pour le Grosàpotre Succursale de Bordeaux
81, rue do ta Rousselle, 84. — Tél. 28-50.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 1" mars.

X>e Gala-Revue des étudiants
Tsouin-Tsouin, c'est le titre du gala-revue

des étudiants mardi à l'Alhambra. La fête pro¬
met d'être brillante- A ans lesjlécors pimpants
de ' '
«1'
aue Ton reverra ensnaiw uaai-p «^ ***»««-
dor » et « la Femme député ». Des scènes de
haute tenue, telles que : «Comme on dansait
tadis». où l'on reconnaîtra des silhouettes bor¬
delaises; «Au Soleil des Pampas», sketch où
nos amis américains se verront de retour en
leurs foyers...; «. Le Fil sur la Voie», et .vingt
alRien, d'ailleurs, n'a été négligé pour attirer
l'élite bordelaise. Dans la revue, rien de cho¬
quant : de l'art et de la saine gaîté- C est la
formule des auteurs, MM. Soury et Audy.
La location se couvre rapidement. Retenez

vos places pour le 4 mars, à l'Alhambra.

donc le temps d'aviser... Le plus prudent-est
de rester ensemble pour parer à toute éven¬
tualité.

— Tu as raison, dit Darville.
— Et Marion ?" demanda Randai. -
Knight grinça :
— Ab 1 si je pouvais rester dix secondes

avec elle... Mais la surveillance ne se re¬
lâchera pas.
— Le factionnaire est costaud 1 dit Randnl.
— Un colosse.
— Qu'en sais-tu ?
— Je t'ai tâté.
— A nous deux, nous en viendrions peut-

être à bout.
— Le tout pour le tout!... dit Knight. Dar¬

ville, nous comptons sur ta. vigilance.
— Allez-y carrément.
II se posta derrière un amas -de cordages.

Ses deux complices mirent le cap sur la
cabine de la prisonnière.
— Toi le bras gauche, moi le droit, inti¬

ma brièvement Knight,
— Entendu.
Le formidable Emballeur les épiait du

coin de l'œil. Ils se préparaient à bon¬
dir, lorsque Darville, les rattrapant à grands
pas, se glissa entre eux, et, les prenant fa¬
milièrement par le cou, les entraîna dans
une autre direction.
— Pas de gaffe 1 souffla-t-il, car on. noustient à l'œil... Retournez-vous sans avoir

1 air -de rien... vous constaterez que nousavons trois officiers à nos trousses.
v^Knigtrt obéit, et aperçut en effet les sui-

— Cela dévient sérieux, dit Knight. Arrê¬tons-nous contre ie bastingage.Ils s'arrêtèrent, Les officiers s'arrêtèrent
aussi. Les d-aux steo im-as semblaient catcuilè-

COMMUN1CATÏONS
LA BOULE DE NEIGE. .— La 301e section ferasa recette mensuelle le dimanche 2 mars pro-

4?u ^.ar ej GonWec, 159, cours BaJgue-rie-Stuttemberg, d-e onze heures à midi.
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLESPK_PRîSONNîERS DE GUERRE OU DISPA-RUS DE BORDEéftJX. — Assemblée généralele dimanche 2 mars, à dix heures du matin,au théâtre de l'Apollo. Ordre du jour : 1. Ques.tion des disparus; 2. compte rendu par M.Domy du résultat des démarohes faites à Pa¬

ns; 3. solde .des prisonniers; 4. question du,remboursement des colis aux familles, etc.
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS ETPARTIES SIMILAIRES. — Réunion mensuellele dimanche 2 mars, à dix heures précises dumatin.

» PROTECTION CHARTRONNAISE. — Diman¬
che prochain 2 mars, aura lieu la consulta¬tion mensuelle de nourrissons, au siège so¬cial, impasse Poyenne, 7.
SCOUTISME. — Eclaireurs de France, 5, rueFondaudège). Réunion de dimanche 2 ma-rs.Rendez-vous au local, 9, rue Mexico, à Caudé-

ran, à 13 h. 30, sa*; et bâtom.

Chronique théâtrale
Prochainement :

Les « Sept péchés capitaux »
avec FRANCESCA BERTINi

La nouvelle série des MACISTE ! !

Apollo-Thé&tre
«LE CŒUR ET LA MAIN»

En spectacle de fin de semaine, l'Apollo a
repris « ie Cœur et la Main », une des plus fines
— sinon des plus populaires — des opérettes de
Charles Lecocq. Sans faire appel au concours
d'une divette parisienne, la troupe de l'Apollo
donne une fort bonne exécution de la pièce.
Mlle Lucy Raymond possède tout ce que de¬

mande à son interprète le jolt rôle de Micaèla :
la voix agréable, la diction délicatement nuan¬
cée, le jeu souple et gracieux. C'est vraiment
l'opinion des auditeurs qui font à Ta charman¬
te artiste le plus sympathdque et le plus cha¬
leureux accueil.
Las plus flatteuses approbations sont égale¬

ment acquises à MM. Caruso, Chambon, Gamy.
à Mmes Lya Ceddès et Lejeune, habitués depuis
de longs mois à ne trouver dans l'opérette que'des succès consacrés par un public toujours
Adèle et toujours assidu.
Mise en scène firéprocha-bie, grâce â la com¬

pétence avisée de M. Gamy.

Manon et le Prophète au Français
Dimanche, en matinée, MANON, avec Au-,

pusta Garcia, Georges Fotx, de l'Opéra-Comi-
que; Lapeyre, D. Bédué, etc.
Dimanche, en soirée, LE PROPHETE, avec

les quatre artistes de l'Opéra de Paris : Caze-
nave, Boulogne, Lucie Panys, H. Ferran, la
belle contralto Jano Dalcia, Lapeyre, I-'oti¬
rés, etc. Le qi-and ballet-divertissement, avec
l'étoile Mady-Pierrozi, les trois sujets, l'enzi,
Margot Avril, Andrée May; les 10 patineurs
et les 24 danseuses.
A l'orchestre, le maître Paul Bastide.
Prix ordinaire des places.
— La direction a fait une demande à M. lè

Maire de Bordeaux pour que les spectateurs
des théâtres du centre puissent profiter, à la
sortie, du servicb des tramways, si heureuse¬
ment organisé par M. le Directeur de la Com¬
pagnie, à partir de dimanche.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs, et dimanche en matinée ei

soirée, spectacle extraordinaire hors série : « LE
BONHEUR », pour les débuts de M. HENRYi
VERMEIL. Troupe complète, Jane Lobis en
tète. — Location rue Franklin.

Scala-Théàtre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Dernière

Blatinée, dimanche. Dernière soirée, mercredi.
« THE CRESUS GIRL » ou « LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX », opérette en 3 actes,
de Tasta et Dastarac, partition inédite de Das-
tarac et Zu-rflech, sera une création sensation¬
nelle, aveo une interprétation hors de pair.
Première vendredi 7 mars. On loue sans frais.

Alhambra-Théâtre
Dimanche, en matinée ét sol-rêe, « C'EST DES

CHANSONS ! » revue de Laban, interprétée par
nos meilleurs artistes bordelais.

Alcazar-I'lié&tre
Dimanche, en matinée et soirée, « TRENTE

ANS OU LA VIE D'UN JOUEUR », avec toute la
troupe. — Location au théâtre.

Soirée artistique
Samedi soir, l'Amicale d'Arès donnera son

deuxième concert dans la salle du Royal, rue
d'Arès.

E C2 TJtk.C3 XaEl^

SAMEDI 1er MARS

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Faust ».
APOLLO. 8 h. 30 : « Lo Cœur et la Main ».

BUCWES. — 2 h. 30 et 8 b. 30 : Music-Hall.
YRIANON. — 8 h. 45 : « Le Bonheur ».

SCALA. —• 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30; « C'est des Chansons ! »-
revue de Laban.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Trente ans ou la Vie
d'un Joueur ».

Ssîirat -Projet -Ciraésmrasi
Dimanche, en matinée et en soirée. « L'AVEU

DU PASSE », film d'art Gaumont; « TIH-MINH »,
« LA VOIX SUR LE FIL »,.une grande cocmédie-
bouïïe en deux parties, actualités, éîc.

THEATRE S1RDNDIH, chemin de Pessac
Samedi soir, dimanche C matinées à 2 h. et

4 h. 15; soirée, « EXPIATION », avec M"« Robin-
ne; « VOIX SUR LE FIL» (6»).Intermède chant.

FAMILY - CINEMA
15, rue Wustenberg — Rue Mondenard

Samedi 1er mars, soirée; dimanche, deux ma¬
tinées et soirée: «TIII-MINH», Je» épis., grand
ciné-roman interprété par René Cresté (l'inou¬
bliable Judex). — «L'ANGE DU CHANTIER»,
comédie dramatique, etc.
GINÉ-HODYEADTÉS, 57, fus Sémndonl
Sam. ri» mars soir, dim. 2 mat. et soir: « TIII-

MINH », 1er épis. ; « SERVICE SECRET », dram.
espion.; « VOIX SUR LU FIL », 3eép. ;oomiq. et-c.

GjNË'VARIÉTÊS, 202, rus Sainte-Catherine
Samedi 1er et dimanche 2 mars inclus, en

matinée et soirée : « FOLIE D'AMOUR », dra¬
ine en 4 parties: «LA VENGEANCE DE RIGA-
DlN » ; «MU» MONTE-CRISTO», 4° épisode;
« ACTUALITES », etc.

MDDERN-GINEMA, place Picard
Samedi 1er mars, soirée à 9 h.: dimanche,

matinée ù S h., soirée à 9 h.: « VENDEMIAIRE »
suite et fin du joli drame d'actualité, où la
maison Gaumont s'est surpassée encore une
fois; «MASCAMOR», 10e, épisode; actualité,
comique, etc., etc.

Câriéirtïa. Efoile-PaSace
Jusqu'à lundi, « LA ROBE b'HONNEUR », ma¬

gnifique drame en cinq parties; «TIH-MINH»,
quatrième épisode. Comiques, etc.

ALHMBRS-THÉÂTBE
CES? «s CHANSONS, 'm. d, Lai

a L'écran
LE DËRflON OU LOSIS
*FIB » 3S>à: 13NT3BE (<• épisode'

la VOIX SUR ieFIL(«*«îi')^
LES ACTUALITES

Skating-Palace
Samedi soirée, dimanche grande matinée et

soirée, avec brillant orchestre.

Heures Ther» Bere" Ciel Venta

Minima de la nnil 5.0 II » »

8 heures du malin 7.0 700.0 Pluvieux s.-o.
Midi 12.0 701.0 Dite. Dite.
Maxima du jour... 13.0 D B »

AVIS DE DÉCÈS K.Sï.wrs.;!leur de faire part à leurs amiji et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬ver en la personne de

M. Pierre BÈTOCRA,
décédé dans sa T-t» année.

Les obsèques ont eu liew. dans la plus striéte intimité.
Pompes funàbres génér. m, c. Alsace-Lorraine

DCliCOfiiCUEI'/TC M®* A. Fonsales etnCnlCnljltlTlkUI IW sa famille remer¬
cient bien sinoèrensent toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

, M. 'Aimé FONSALES,
ainsi que celles qui leilr ont fait parvenir des
marques de synipai-hie dans cette doulpure::-
se circonstance. Les messes ont été dites dans
la plus stricte intimité.
Pompes Dmèb. génér.. Ht, c. Alsace-Lorraine.

mmm 14, Piase Qambetia
( angle Porte-Dijeanz)

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT
'

iii.i .1 ■ '' -il . I—N—» .

ÉTAT CIVIL
DECES du 28 février

Mme Maaut, 42 ans, rue Chabrely, 13.
Joseph Bocquet, 44 ans, rue de la Benauge, 99.
Mme Duiïau, 44 ans, rue Petit-Cardinal, 69.
Pierre Renault, 48 ans, chem. Maltre-Jean, 14.
Mme Pommarède, 52 ans, rue Plantovigne, 2.
Veuve Testé, 54 ans, rue Monsarrat, 79.
Jacques Boué, 58 ans, cours Saint-Jean, 58.
Louis Capdeville, 59 ans, r. Emiie-Fourcand, 71.Veuve Bolrie, 67 ans, rue d'Aubidey, 44.Pascal Cazaban, 6*8 ans, rue Laville, 33.
Michel Couarrage, 71 ans, lmp. de la PralrietVeuve Teyssier, 72 ans, rue Monadey, 15.
Prosper Pasquier, 75 ans, cité René, 18.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Raymond, Despax, Mariaut, Bon.

nemaison, Ferreaud, Masseler, Laforgue romer-
ciefït bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques ue

M™ Georges RAYMOND,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse, cir¬
constance, et les informent que la messe qui
sera dite le mardi 4 mars, à neuf heures, en
l'église de La Trésne, sera offerte pour le re¬
pos de son âme.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Jules Nazàt, Mb»» Suzanne et Céline Nazaf,

M. et Alfred Nazat et leur fils, les familles
Nazat, Regagnerai et alliées remercient bien
slnoèrement toutes les personnes qui leur on,fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M*» Jules NAZAT, née DELBARY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dot
marques de sympâthie dans cette doulou¬
reuse circonstance.

. T,Une messe sop-a dite en l'église Saint-Paul-
Saint-François lundi 3 mars, à neuf heures,
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

^\AAAC-

NlÂiSÛN de iiEliiL eiLL1&21i8'r sts-catncrlneDimoeaiix-CosroMes - Manteaux

CONVOI FUNÈBRE M. Louis PTalma m!
Félix Azpilicueta, les familles 'l'aima, Lafton,
Azpilicueta et Santaolalla prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

/ M. Joseph TALMA,
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère et
oncle, qui auront lieu le lundi 3 mars en l'é¬
glise Saint-Bruno. '
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funùb. génér., isi, c. Alsace-Lorraine,

IAIINIVCDCAIDC Les messes de 7 heures e,Ansll ICnoHIlit de 9 heures, lundi 3 mars,
en l'église Saint-Nicolas, seront dites pour le
repos fie l'âme de

Mme veuve Eug. PHILIBERT.

CONVOI FUNÈBRE £,!'XZIFA
veuve Henri Chanllelu, M. et Mn>e J.-B. Péeas-
taings et leur fille, les familles Chandelu, Ro¬bert, Tenié, Lombard et Fau prient leurs aani-s
et connaissances, de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

^
M. Martin-Laurent CHANDELU,

décédé dans sa 91« année,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 3 mars
en l'église de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Gambetta, 239, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Prière de'n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres génér. 1Ï1, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE les familles Tisnéro't
et Pétriat prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M1Ie Thérèse TISNÊROT,
décédée dans sa 22» année,

leur- fille, nièce, petite-fille et cousine, qui au¬
ront lieu le dimanche 2 mars, en l'égliseSaint - Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, bou¬levard Antoine-Gautier, 5, à trois heures et

demie, d'où le convoi partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., un, c. Alsace-Lorraine.

L'INAUGURATION

de la Foire de Lyon
Un brillant cortège de notabilités a inau¬

guré iiiar la Foire fie Lyon. Les officiels se
sont longuement arrêtés dans le groupe des
autos, et en premier lieu devant ie stand où
.est exposé le châssis de la 10 HP ANDRE
CITROËN. Le grand industriel est présent
et accueille les visiteurs officiels avec sa
bonne gr&ce habituelle.

« Il m'a fallu de la ténacité, dit-il en s'a-
dressant plus particulièrement à M. HER-
RIOT, sénateur, maire de Lyon, et au pre-
sifient de la Chambre de commerce, M. COI-
GfïfeT, pour réussir à exposer ici. Mais j'ai
l'espoir et même la certitude que la popu¬
lation lyonnaise, si clairvoyante et si cu¬
rieuse de tous les progrès industriels, va
faire à la voiture que je lui présente le mê¬
me succès que le public de la capitale.

» De Paris, de la France entière, plus de
quinze mille commandes déjà me sont par¬
venues, et j'espère bien boucler ici la deuxiè¬
me dizaine de mille... »

« Cela n'a rien d'impossible, » murmure a
côté de nous l'un des visiteurs.

« ...Et cela n'a rien non plus de surpre¬
nant, riposte M. CITROËN. Ma voiture n'est»
pas une génération spontanée; depuis long¬
temps, avec un personnel de spécialistes, je
la préparais^ je la mettais au point, en ayant
soin de ne jamais perdre de vue les goûte
et les besoins du public auquel je voulais
m'adresser. Le public envoie des comman¬
des : c'est la preuve que nous nous sommes
compris. Il est séduit par l'offre d'une voi¬
lure livrée à prix net, avec sa carrosseriedu type choisi, avec tous ses accessoires,
prêle à rouler. Mais surtout il reconnaît un
modèle conforme à ses goûts, par toutes ses
qualités de fabrication aussi bien que par
son aspect extérieur, sa ligne.
j>—Vous ne craignez pas ta concurrence

des petites voitures américaines ? question-
ne-t-on.

» — Nullement, et précisément parce qu'el¬les sont américaines. Il s'en vendra, certes;
le bruit fait autour d'elles, notre attrait pourtout ce qui vient de l'étranger et qui est une
des formes de notre politesse, y contribue¬
ront. Mais une voiture reflète, sans qu'on

ftîîMWfll niMÈRCE Mma veuv9 'Abon-ULTtVU! rUlVEQnC neau, Mn» Renée Pes-
tourie, M. et Mm» Pierre Pestourie, M. et Mm»André Pestourie, M. Jean Pestourie, M. Geor¬
ges Pestourie. le général et Mm» Abonneau,M. et MmoGeorges Abonneau et leur famille,M. et Mm» Malaroche, les familles Gombaud et
Caby prient leurs amis et connaissances de t
leur, faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» -reuve PESTOURIE,
leur fille, mère sœur, belle-sœur, tante et niè¬
ce, qui auront lie^ le lundi 3 mars courant, I
en l'église Sa'nt-Bruno.
On sé réunira à la maison mortuaire, 104, rue

de Braoh, k huit, heures et demie, d'où le jconvoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes Itinëb. génér., 131, c. Alsace-Lorraine. I

le veuille, les habitudes et les goûts d'un
pays; notre public aime le fini des détails,
l'harmonie de l'ensemble. Notre industrie
française de l'automobile lui a toujours don¬
né p-leine satisfaction sur ces points.

» Elle continuera, et, j'ose le dire sans

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve J.-B.
Duhau et ses filles,

M. et Mm» Paul Bordes, les familles Ségala et
Augustin. M. et Mme Gabriel Duhau et leurs
enfants, M. et Mme René Duhau. M. et M®»

,

Maurin-Seliier et leurs enfants, MM. Albert et
Lucien Duhau, M. et Mme j.-B. Idiart prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. J.-B. DUHAU,
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre,
oncle et cousin germain, qui auront lieu le
dimanche 2 mars, à neuf heures, en l'église
Saint - Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 12 bis,

rue Joseph-de-Carayon-Latour, à 8 heures 30.

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Octave
Brun, Mme Décap et

1 la famille ont la douleur de vous faire part deI la perte crueUe qu'ils viennent d'éprouver enla personne de
M. Octave BRUN,

adjudant au dépôt des P. -G.
âgé de 29 ans,

et vous prient d'assister aux obsèques qui au¬
ront lieu le dimanche 2 mars en l'église S'aint-
Paul, à neuf heures.
On se réunira à huit heures trois quarts à la.Clinique, rue Paul-Bert.

fausse honte, ma 10 HP suit la bonne tradi¬
tion. Plusieurs châssis semblables à celui
que vous voyez ont déià parcouru, depuis
«es derniers mois, 10 'à 12,000 kilomètre!-:.
Les résultats ont rigoureusement vérifié nos
prévisions: comme robustesse, comme con¬
sommation, comme qualité de marché, je
puis dire sans hésiter que ma voiture ré¬
pond à toutes tes exigences. Je ne suis-d'ail¬leurs pas seul à en juger ainsi.. Vous savez
quels fins connaisseurs sont nos agents de
l'industrie automobile; or, depuis deux mois,
c est une véritable émulation entre tes re
présentants des diverses nfarques pour ve¬nir me demander de les agréer comme
agents exclusifs de ma marque. Avec de?
collaborateurs aussi ardents, je serai cri
tainement obligé de porter ma série de fa¬
brication, prévue pQur 30,001! voitures, ..

50,000 et peut-être à 50,000. C'est un résulta:
dont, il y a quelfiu€s semaines encore, nu'
n'aurait pu préjuger. »
Le groupe écoute avec intérêt les explica¬

tions de M. CITROËN, examine les princi
piaux détails du châssis, et notamment !e
démarrage électrique, le changement de vi¬
tesse. Pendant qu'un ingénieur fournil les
renseignements demandés, M. GïTROEN
s'entretient- avec M. HERRIOT et parle de»
œuvres sociales que l'un et l'autre, le maire
dans sa grande cité, l'industriel dans ss
belle usine, ont su développer avec un soin
si intelligent et un si vif souci du. bien-être
des travailleurs.

Obligations 5 0/0 Nord de Sao-Paalo

Que sera l'aviation de paix 7
Chacun se demande ce que deviendra l'a¬

viation lorsque la paix aura été signée. Les
avis sont partagés. Les incompétents, selon
l'habitude, donnent leur opinion, ignorant
les possibilités du « plus lourd que l'air »,
Dans Ta Vie aérienne de cette semaine, Jac¬
ques Mortane publie une très importante
étude de « l'Aviation de Guerre à l'Aviation
de Paix », où tous les problèmes sont réso¬
lus de façon remarquable. Ce n'est pas leseul attrait die ce numéro : on y trouvera
en effet un article fort intéressant su-r l'œu¬
vre des dirigeables à la guerre. Ajoutez àcela la suite de l'enquête sur Ta forte émo¬
tion, des souvenirs du lieutenant Lackmann
aux prises avec les bolcheviks, de l'étudedu capitaine Partridge sur le bombarde-ment, etc., etc. N'oubliez pas également quela Vie aerienne publie en ce moment en fas¬cicule ta sensat-ionnellp Histoire fie la Guer.
re aérienne, par Jacques Mortane.
La Via aérienne paraît le jeudi; le numéro •1 franc- En vente dans tous, Jes magasins etdépôts de Ja «Petite Gironde».

Petite ©errespondanee
Gervais. — Le failli non condamné pourbanqueroute simple ou frauduleuse peut êtreinscrit 3 ans après la déclaration de faillite
— H. S. 26010. — 1. Oui, et la demande doit en

CONVOI FUNÈBRE T;â?/f,V.STMme veuve Armine, M. et Mme Pitance, les fa¬
milles A. Portaix et M. Portais, M. R. Portaix,adjudaDt au front, prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» Georges PORTAIX,
leur épouse, nièce, sœur, belle-sceur et tante,
qui auront lieu le dimanche 2 mars en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire. U,

cours d'AIbret, à une heure un quart, d'où le
oonvol partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. génér., lit, c. Alsace-Lorraine.

iPflMUAI E1IMÈRQE M- et Mme Albert'mSMbUb rUNtatlC Aymar, Mm» veuve
J. Aymar, le sous-lieutenant d'artillerie Char-
ley Guiraut, croix de guerre (aux armées);Mme charley Guiraut et leurs enfants, M. et
Mme Marcel Aymar et leurs enfants, Mm» Bon-
neville. Roques prient leurs amis et connais¬
sances do leur faire l'honneu-r d'assister aux
obsèques de

M. Louis-Albert AYMAR,
leur fils, petit-fil.1;, frère, Beau-frère, oncle, ne¬
veu et oou-sin, qui auront lieu le dimanche2 mars er, la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse à neuf heures et demie, d'où le .convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèb. génér., lit, c. Alsace-Lorraine.

iffiyMÎÏB CliytDDC Mmo rtùwe MichelIjUWtfWl rUNEISnE Couarraze et ses en¬
tants, les familles Couarraze prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister ayx obsèques de

M. Michel COUARRAZE,
leur époux, père, grand-père, frère et onolé,qui auront lieu le dimanche 2 mars, en l'égliseNotre-Dame des. Chartrons.
On-se réunira à la maison mortuaire, 26, Ln>

passe de la Prairie, à une heure et demie, d'oùle convoi partira à deux heures précises.

être adressée au patron par lettre recomman¬dée dans un délai de quinze jours à dater déla libération. — 2. Oui. — 3. J. O. du 24 novem¬
bre 1.918.
— L. R. Achard. — La loi sur les accidents

ÂWIS HF M- et Mffl0 Barrère, M«»nvio UF, Uthto Georgette Barrèré. M.et Mm» Ieysson, M. Pierre Teysson. les famillesPlessis et B-rumault ont la douleur de vous

personn<rde6 'a Perte qulls °nt faîte en la
Maurice BARRÊRE,

, caporal au 212» d'infanterie,mort au champ d'honneur le 3 septembre 1916.à Vaux-Chapitreleur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin.
stricte inrimitof8 3 été C*,ébré dans ,a plus

Arasés Tentas Prix par tête

13 13 1" qté; 50 à 50'; 2», 40 à9 y 1" qté, 60.à 65'; 2«, 50 è

tement s'ignorer, et cependant ils s'obser¬
vaient mutuellement-.
— Nous sommes frais !... dit Darville.
-J- Je crois que nous aurons de la peine

à nous tirer d'ici, fit Knight avec une désin¬
volture charmajite.

— J'avais le pressentiment d'un malheur,
soupira le plus pusillanime.
Les moindres détails du port étaient main¬

tenant visibles. Un petit yacht automobile
se détacha du môle et parut venir tout droit
à la rencontre du navire.
— C'est peut-être la police, dit R-andal.
— Ou le satut, dit Knight.
Juché sur la toiture du croiser, tout à

fait à l'avant, il distinguait un homme. Et
cet homme brandissait un pavillon écarlate.
Le pavillon n'était pas, secoué au hasard.

L'homifie du yacht l'agitait de gauche à
droite, prenait un temps, puis l'agitait de
droite à gaache, comme font les marins qui
correspondent à distance au moyen de si¬
gnaux conventionnels.
— Qu'est-ce que cela veut dire ?... fit Dar¬

ville.
Comme le Michel Strogoff de Juies Verne,

Knight le Mage regardait de tous ses yeux.
-— On nous parle !, dit-il.
— Qui ça?
— Le Rayon Vert...
Et ses amis, anxieux, l'entendirent comp¬

ter : l
— Trois... quatorze.., huit... un...
Il traduisit immédiatement après:
— Leroy -est sur 1» quai avec Cronrn et sa

bande.
Darville frémit; Randai interrogea:
——

•

. —Il n'y a nas trente-six soiutie«a. dit

Knight. Pour ne pa»s être pincés, il faut
nous Jeter à l'eau et rejoindre le yacht.
— Quelle partie de plaisir !... fit Darville.
— Mats il faut faire vite, acheva Randai,

car nos surveillants brûlent d'envie de nous
mettre le grappin dessus.
— Faites comme m-oi, dit Knight.
Les mains aux poches, en flâneur, il s'en¬

gagea dans un couloir de cabines. Il débou¬
cha sur le pont-promenade,
— Vous y êtes ? murmura-t-il.
— Oui...
Avec une prestesse inouïe, jls quittèrent

leur veste et piquèrent dans la mer.
Ile entendirent un cri de surprise, puis

•leurs oreilles s'emplirent du bourdonne¬
ment des vagues, qu'ils fendaient rapide¬
ment.
Un seul des officiers qui les suivaient son¬

gea à tirer. D'ailleurs il les manqua.
Tous les passagers, ignorants de l'histoi¬

re, regardaient curieusement les nageurs.
Ceux-ci s'éloignaient du paquebot, qui ne
pouvait modifier sa course sous peine de
heurter un bas-fond.
Le petit yacht automobile: accourait à tou¬

te vitesse. De son bord, on lança des
bouées. Les trois hommes montèrent.
— Sacrebleu ! dit Darville en s'ébrouant;

l'eau n'est pas chaude aujourd'hui.
— La prochaine fois, répliqua Knight, on

la fera chauffer...
— En attendant, dit-Randai, Marion nous

échappe.
— Pas pour longtemps !... dit Knight.
Quand le paquebot prit sas amarres, le

yacht n'était plus qu'une minuscule taché
blanche, dit côté do -la 'hauts -mer,

ËR3ÂTIIM Uans le convoi de M. Etiennecnnnium HOSTEN, notaire à Belin, i! aété omis par erreur dans la nomenclature desfamilles M. Louis Hosten.

CHAPITRE LV

La force de l'amour

— Oh! vous, parbleu !... disait Croiiin àLéonard, vous avez toutes, les excuses pourLeroy. C'est votre ami, vous l'admirez, vousvous extasiez sur ses exploits, sur ses pré¬tendus exploits...
Léonard l'interrompit :
— Je vous assure, Cronin, que je suis in¬capable d'emballement aveugle. Oui j'ai

pour Leroy une affection profonde ; mais ce¬la ne m'empêche pas de le juger.Le chef de la Sûreté s'arrêta de fumer •Alors, si vous le jugez, que pensez-vous de sa méthode ?
— Eh bien... dit Léonard un peu <rênéj'attends les résultats. F gene'
Cronin eut un rire sarcastique.
— Vous les attendrez longtemps!.,. La mainsans corps... lTiômme noir... la voix sur lefil... Des Admises, mon cher !... Cola est bonpour faire un romani... Moi, jç ne m'égarepas... En nous acharnant à la poursuite desprétendus ravisseurs de la belle Marion noms

de'ciartan10118 PlUS ^ P'US de rassassin
— Vous croyez ? fit Léonard.

. — suis Pas un poète, moi'!... La fille estde mèche avec tes scélérats..
— Pourtant... Knight le Mage...
—Un modeste complice !
— Dangereux, vous en avez eu la preuve.

Sûreté ®nmace Plissa le visage du chef • de la
Broutilles que tout cela!... ,Te n'en veux

§^La„0C garçon de m'avoir déposé au fondamia.cas»,comme une .honfentgeif» via visax—

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 115 à U7; Hol¬lande, il 25 à 2 29; Italie, 82 3/4 il 85 3/4; New-à 547 174; Portugal, . 360 à 380, Suis¬se 113 1/4 à 110 1/4; Suède, 152 y. à 156 y2; Nor¬vège, 147 à 151; Bruxelles, 91 3/4 à 96 3/4

moffidreTobœ^' puis(lu'i! ne m'a Pas fait
Léonard sourit :
— Toute votre rancune Va donc à Leroy?H mentrame sur une fausse piste, fitR" »',®r avec ùpg conviction têtue. Mais, à pstir d aujourd hui, je ne l'écoute plus ï\o'opérons désormais chacun de notre côte
— vous ferez cela?...
— Vous verrez, vous verrez!...Ils côtoyaient le bord de ia darse principade Mahomai Deux cents mètres à peine !se-paraient alors de Leroy. Mais ils hé

voyaient pas, et lui ne les voyait pas davantge, II avait l'œil fixé sur 1e yacht automobilePigott, qui cinglait vers 1e paquebot,
v - u§- v/'S^dait ce petit drapeau fiévreusemebrandi ?...

-, H Jèporta ses regards sur 1e grand naviiIl devina plutôt qu'il ne vit ce qui s'y passaUne imperceptible masse claire se détachait i
bord et tombait dans la mer — une autre
une autre encore...
Sans tergiverser, Leroy courut vers une cli

loupe automobile amarrée à quelque distan-et dont un matelot fourbissait les cuivres sa
se presser.

— Hé! l'ami!... cria-t-il.
— Quoi? fit l'homme en l'examinant.
«— Veux-tu gagner cent francs?
— Le plus souvent possible.

«

paya¬ntes â raison de fr. 12.60, monnaie françai¬
se, au cours du change du jour, aux gui¬chets de la Banque Fédérale, à Genève, 8,
place du Motard.
Les porteurs d'obligations 5 % de l'ancien¬

ne Compagnie Chemins de fer Nord de Sao-
F-auio (Araraquara), qui n'auraient pas en¬core échangé lenrs titres contre tes obliga¬tions 5 % de la nouvelle C'« Chemins de feï
Nord de Sao-Paulo (Sao-Paulo-Nôrtherïi),peuvent effectuer- cet échange aux guichetsdu Banco Mercantii de Rio-de-Janeiro, ruePrînteiro-de-Março, 67, Rio-de-Janeiro.
Pour tous renseignements supplémentai¬

res, s'adresser au siège de la Compagnie,B44, Prada do Fia-mengo, Pdo-dê-Janeiro.

. J&.Vendre
JOLI &CKOONER en acier, mouillé actuel¬

lement à Bordeaux. Portée en lourd, 19?tonnes. Construit en 1910, et est classé au
Veritas.
Pour tous renseignements et condi lions

de vente, s'adressar à l'armateur, M. Muh-
ring, ohez M. Colombier, courtier maritime,
1, rue Esprit-des-Lois.

marché général aux bestiaux de bordeaux
Du 28 lévrier. /

Agneaux amenés, 241; renvoi, »».'Vendus de ?0à 110 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 28 février.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 28 lévrier.

Antimoine. — Comptant, 45 liy.
Cuivre. — Comptant-, 75 liv.; à trois mois,

71 liv. 5 sh.
Etain. — Comptant, 230 liv.; à trois mois,

218 liv.
Plomb. — Comptant, 28 liv. 10 sh.; livraison

éloignée, 23 liv.
Zinc. Comptant, 41 liv.; livraison éloigné»37 liv.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 28 février.Essence de térébenthine et résine. — Calmes,inchangées.

C"H.a.WW.,1

fA suivre.}

Ce 'feuilleton est le troisième du septième
épisode, « la Chdmbre marquée », qui sera
prbjeté dans tous les grands cinémas de la ri*,
gïon .4 p&rtir . §y. vendredi 7 mon».



TRAITEMENT SCIENTIFIQUE V
des ENTÉRITES,

des dysenteries, des diarrhées
Les entérite-s, les dysenteries, les diarriiées

«ont des maladies redoutables, qui usent îa-
iidement l'organisme lorsqu'elles sont mal
poignées.
Contre ces affections,, u siège commun

juafs d'origine et de symptômes divers quiSont la désolation de tant de personnes par
leur ténacité, l'inefficacité fréquente des di-

'toxique : l'AMlBlASiNE. ce médicament s'est
reposé par les guérisons remarquables et
rapides obtenues dans les cas les plus déses-

acoftptation par le service de santé.
L'AMlBlASiNE se trouve dans loutes bon

Ms pharmacies et drogueries. Le flaconSo fr. ; franco, 10 fer. 50, et au laboratoire dé
VaMIBIASINE, 29, rue Miromesnii Parie
^Brochures et renseig. gratis sur demande!

GuÉRISON de la hernie

^ Institut.
1Y0.Boulevard

. Herniaire"
Richard-Lenoir.PARra

v/

©®@®®©@

i
du Docteur GREFFIER

Guérissent toutes les Causes possibles
de la Constipation

grâce à leurs Sept formules icgétales différentes
(Un grain spécial pour chacun des jours de la semaine)

QUIME PLANTES AMÈRE5
T8SI60ÏS. IRRITE, MfMiTltlS
DONNENT LEURS VERTUS

AUX f-.oure QUOTIDIENS

SANS IRRITATION
SANS ACCOUTUMANCE
LES GRAINS QUOTIDIENS
GUÉRISSENT TOUJOURS

if
M. le DP A, Verdikr rappelle aux Hernif.,,,
eu'il recevra dans les villes ci-dessous ou
fi fera la démonstration gratuite de sa nou-1vieil s création curative herniaire, laquelle
supprime les bandages gênants, fait dispa¬
raître les hernies, préservé de l'intervention
chirurgicale, redonne force et santé
Bas à varices. Ceintures abdominales Ap¬

pareils pour le déplacement des organes
BORDEAUX, 2 mars, hôtel du Centre rue
du Temple.

Saintes, 3 mars, hôtel des Messageries
Rochetort, 4 mars, hôtel de France
Parthenay, 5 mars, hôtel du Nord
JOIort, 6 mars, hôtel des Etrangers
Yhouars, 7 mars, hôtel Central.
BORDEAUX, 8 et 9 mars, hôtel du Centre •
rue du Temple. '

Gastillon, 10 mars, hôtel de la Boule-d'Or.
Libourne, 11 mars, hôtel de France
la Rochelle, 12 mars, nôtel du Commerce.
Rochefort, 13 mars, hôtel de France.
8alnt-Maixent, 14 mars, hi du Cheval-Blanc.
;Angoul6me, 15 et 16 mars. hôt. des 3-Piliers
ffihâteauneuf, 17 mars, hôtel du Soleil-d'Or
Shabanais, 18 mars, hôtel de la Poste
Bergerac, 19 mars. Grand-Hôtel.

PAPIER WLINSi
tluidi itiTinlt li Coifiion du Rhumoa, Irritations fd»Poitrine,Ma.ux de Gorge,Rhumatismes, f
Douleurs, etc. — Exiger te nom WiZJVsj, |

San secret (nmsîren cfttesrteru
3que scar un6rauiQuotidien

l'opinion médicale :
« La Constipation marque ou accompagne la plupart

* des troubles fonctionnels de l'estomac», de l'intestin,
« du foie, de la rate, du pauerdas ou des reins^ Souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis en
« cause, le »csg lui-même est vicié et empoisonné.
« Espérer guérir'une semblable affection avec un médi-

« cament unique et sans cesse répété est une chimère.
« La méthode des Grains Quotidiens du Dr Greffier

« avec ses sept formules différentes s'attaquant succes-
« sûrement à toutes les causes possibles du mal, dépasse
« singulièrement la portée et les indications du laxatif
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipés
« la certitude de la guérison ».

Docteur ARNAULT

La Boîte : 4 fr. (impôt ccmpris). Envoi franco.
Tottfs Pharmacies et 2, Avenue Trudaine, Paris.

DApôtà Bordeaux: Ph*uBOUSQUET,8, Rue Sainte-Catherine.

BONCAO est vraiment
Allouent reconstituant î»ar exceHence

Cacao - Casés me -Sucre
I La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,

cinq fois supérieure à celle de la viande.
PARIS : 17 rua de Chàteautiiin - 61. rue Saint-Didier — NANTES.: 14, rue du Château.

OSfôAPîDEZ Maurice BLANCHARD est toujours ache.
teur vins en fûts ou réservoirs vendeurs,
paiement comptant Petit Bercy, Paris.

Briquets etAccessoires
10 à bas

DLÉMENCEAU
FQCK, WILSON
LA MAD£L0^,etc.

Exportation
Béoipiênts artistiques et d'actualité ronds et

hexagones avec bouchons à bascule.
«LE SAC de LA VICTOIRE
p FLAMBEAU de IA PAIXtEKRONPRlNZenimetim

Pierres. Mèches. Décolletage.ivoire de Lyon, Oroupe SS, Stand 59, Place Bellecour
Vh Etablies" PAGES, 6, R.deVsucouleure,Paris.«S

TOUJOURS IMITE - JAMAIS ÉGALÉ

^CARBURATEUR CLAUDEL
NE FAIT PAS DE PHRASES

IL FAIT DE LA BONNE BESOGNEet25<v„d'ecoiiomit

uChrono 9 Starl.
IHétal argenté
inaltérable.
Kouoement

de haute précision

pour HOMME CADRANiM HEURES
ou DAME GarantieI0_insAr.*

sur bulletin.
PRIX 35 fr.
joindreMentant
à ta Commande
plus 1 r. p'port

Sté des Etab" Jean BENOIT, Manufactureprin¬
cipale d'Horlogerie à BESANCON fDoubs).Envoi
Album IV contre 0.25 en timbres.

FILS-C0T0SS FILÉS
DISPONIBLES

FVés et retors pour tous usages

FILS A ttHMISS&«SSyr£:
Dépôt : 33, rue des Archives, PARIS

Siège social : Filature R. F., Pointe-Rouge
MARSEILLE

EAU PURGATIVE FRANÇAISE j

PURGOS
actéen sûrs ci doues

de i'fsa de Vtotq sliide ans #9» essrsstlfs

Dans tontes les Pharmacies

Gelée A base de Glycérine et de Miel anglais.
SANS RIVAL pour la PISAU
at1nbea'ta.Part''HrAUHE,S7,PI'oltKnnlin,Perle.

HERNIE
l '

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage OIASI® guérit la hernie.
C'est l'affirmation de toi»3 ceux qni, affliges da

hernies,furent guéris grfice a la méthode ration¬
nelle et, curative du célèhre Rtiécieliste

En voici d'ailleurs une preuve :
« Monsieur Glasej-, 7-2-19.

» Depuis longtemps je souffrais atrocement
da deux hernies volumineuses. Grâce à vo¬
ire excellent appareil sans ressort, mes her¬
nies sont parfaitement maintenues. Je m©
livre sans gêne aux plus durs travaux et
suis certain d'être Ipieniôt définitivement
guéri. Je vous autorise à publier ma lettre.
Bemercîments.

» DUPOUY Jean, à Laieulàrér par Mor-
lanne (Basses-Pyrénées). »

Le bandage de AL J. GLASER.63, W bêbastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet Saunent praticien a s

Cognac, 8 mars, hôtel de Londres.
BQIîDEAUX, 9 et 10 mars, hôtel Moderne,

7, rue Buffon, près le «ours de Tourny.
Barbezieux, 11 mars, de 9 h. à 3 h. 1/2,
hôtel de la Boule-cï'Ov.

Confoiens, 12 mars, hôtel de Vienne.
Ruffec, 13 mars, hôtel de France.
Un des éminents aides de M. Glaser rece¬

vra également à :
Limoges, 8 mars, hôtel Moderne.'
Recheehouart, 9 mars, hôtel Contamine.
Usée!, 10 mars. 12 h. à 6 h., h1 du Dauphin.
La souterraine, mercr. 12, h' des Voyageurs.
Tulle, 13 mars, jusqu'à 4 11., hôtel Moderne.
Brochure franco sur demanda. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Comandex hsontres
- BSJOLIS et ORPSVP8ESHÎ*

s §,TRîBAUBEAUru«iBESAtiiço»j
c;_ .... Pri-, Î5 MMeillst d'Or eu Concourt _

r=s ; lii. ttnvntoir*. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

m m a m

Chutes Matrices

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrez
la guérison
certaine
par le

baume m 3 docteurs
Sans médication intarns

ÏS. BÉUSS5T OU TOUT A ËCHOU3
Cette affirmation est Justifiée par les nombreuses

guérisons obtenues. Le Baume des 3 Docteurs est
actuellement le seul remède capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciens
de Rhumatismes aigua ou chroniques, Goutte,
Soiatique, Lumbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire el
sans médication interne. Son action est immédiate.
C'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. On peut
l'employer en toute confiance et avec une entière
certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'aclion du
vBAUMEt DES 3 jOOCSTJES'ETSe»
Prix : 4 fr. toutes Ph»l,« ou 4'50 tm?>0£ compris aux

Lsboratoire8Dtimouiier,33w*.Av.«lBlaOéiensa,Pisî8aux(SNiO'
NOTICE QRATUlTï SUR DEMANDE

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure, sans gêne ni
interruption de travail, un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues ;

27 février 1919. — Monsieur, Après avoir
suivi pendant quelques mois la METHODE
Noël DEMEURÉ, mu hernie volumineuse et
vieille de 14 ans a complètement disparu.
Votre reconnaissant : A. GILLIS, rue Co¬
lonne, Agen (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d être

utiles à nos lecteurs en leur conseillant de
suivre, en toute confiasses la METHODE du
GRAND SPECIALISTE, si connue et si ap¬
préciée dans notre région visitée depuis plu¬
sieurs années, et où son renom grandit cha¬
que jour. ,

HERMEUX ! profitez du passage à :
BORDEAUX, dimanche 2 mars, hôtel du
Centre, 8, rue du Temple.

Saintes, lundi 3 mars, hôtel des Messageries.
Marans, mardi 4 mars, hôiel des Postes.
Mauzé, mercredi 5 mars, hôiel de France.
Niort, jeudi 6 mars, hôtel de France.
Lesparre, vendr. 7 mars, hôt. du Lion-d'Or.
Cognac, samedi 8 mars, hôtel de Londres.
Rochefort, dimanche 9 mars, hôt. dç France.
Saujcn, lundi 10 mars,-hôtel du Commerce.
Lib«Hsrne, mardi il mars, hôtel de France.
Parthenay, mirer. 12 mars, hôt. Tranchant.
RufTao, jeudi 13 mars, hôtel do France,
ilonzac, Vendredi 14 mars, hôtel de l'Ecu.
Angoulême, sam. 15 mars, hôt, des 3-Piliers.
Pôrigueux, dimanche 16, h1 des Messageries.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS

EMPHYSEME
BRONCHITE CHR6HSQUE

gciriicn certaine par la

POT iOM du

0 DARBEL
. ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS *'}■
«ttflac. 3 fr. net. - 76, Rus Réaurtiup, Paris, et 0" Pb1", RP

SI VOUS ETES ATTEINTS DE

2G3B
v.o Ic.-r.i 'îc que

peut soudain

Pour
détruira ies

| radiealement et à, peu depctfrablemenf q

TAUPES
rien ne réussit aussi admirablement

'raitt [
que la

SïMŒHiî
. i coéto quo 41T.50 le fiaconpour tner 1500 tanpes. j
] REMBOUKSÉS EN CAS D'INSUCCÈS. Flacon oss»il.70.
Tontea Pharmacies. — Notice franco sur demande d I

| CHAMPAGNOL, Piarmacion à Mangat(P.-i!e-5l,). |

méfiez- \i ;

i-ettç inftrnii
faire naitre !
Déficz-vaus c '. même tike de <os soi-di¬

sant înéthodés uouv, lies et des psetido « gué¬risseurs » lolalement ihconnus qui préten¬dent la soigner par des procédés miracu¬leux !
N'accordez voire confiance qu'à un vérita¬ble Spécialiste dont la Coiripéicnt-i liautc-meii éprouvée soit la plus solide des garan¬ti s, et rappelez-vous qi - seul M A. CL»-

VERSE, le célèbre Praticien de-Paris, s'estsignale à l'attention du corps médical et à
l'admiration des malades reconnaissants par-Ja création rie son incomparable Appareil
Pneumatique Imparméabio et sans Ressort,
absolument unique au monde.
Dans noire région, où su notoriété est

grande, nombreux son! ceux qui ont été dé¬
livrés de l'inquiétude et rendus ù la vie nor¬
male grâce a cet Appareil vvnil.ient idéal
et à. la conscience professionnelle avec la¬
quelle il est appliqué. Aussi, c'est poué nous
un plaisir d'informer nos îec.lcuïs.du passa¬
ge dans notre contrée de l'énùnent Spécia¬
liste, qui receyra de 9 h. à 4 h. à :
BORDEAUX, dimanche 2, lundi 3, mardi 4
et mercredi 5 mars. Grand Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porto-Dije.au:: .

Libourns, jeudi C, hôtel de Fnan '.
Langon, vendredi 7, hôtel du Li-on-d Or.
La Réoie, samedi 8, Grand-Hôtel.
Agen, dimanche 9. hôtel Central Moderne.
Tcnneiris, lundi 10. hôtel du Cenfe'P.
Casleljaloux, mardi H, liôte! 5'a.ssal.
Villenaave-eur-Lcl, mercredi 12, liô'cl Gâche.
Marmande, jeudi 13, hôfol dos Mes;ageries.
Mont-de-Marasn, vendredi 14, Uôl. lîicneJmu.
Dax. samedi ls de 9 h. ,-i 4 h.) et dimanche

1.6 (de 9 h. à.'iniAi), liôte! de l'Europe. /
Pair, lundi 17, luMel du Ciimmcree
Orlhez, mardi 1.8, Grand-Hôiel (jusqu'à I h.h
l.nnnemezan, merc. Î9. h' d la Gant: (C.islqc).
Tarbos, jeudi 20. Grand Hôiel Moderne.
Oloron, vend'-edi 21, hôtel Lo-ust.-iloi.
Bagnères-de-B!gorre, samedi 22, hôte! du
Bon-Pasteur.

Lourdes, dimanche 23. i;ôt'-d de France.
Bayonris, lundi 24 éf mardi 15. hôtel du
Panier-Fleuri.

Moj-cenx, mercredi 26. hôtel d. la Gare.
Ceintures peVfechonnées et appareils CLA¬

VERIE contre les inal.-i(tic-.s de matrice, dé¬
placements des organes, obésitc, varices.
A. CLAVERIE. Spér-.ialiste breveté, 234,

Fn.uhourg-Sninl-Ma rt.i n, PARIS,

PIERRES s BStiPEÏ]
p FaSilcaiion oxelasix'eni int Française

TsaîO SB M . 18, Eux âe Fassy, PARIS j
Production ; 75 kilos par jour.

GUERISOre da l' ECXESKA
Constipation, Uices du
Sang, Rhumatisme parle

BEPURITIF BLEU
aux Sucs dâ ptnnlea

fortifie Estomao, Fol© «t Reins 1
SAUVEUR *c» Maux d« ia FiSMMB

| 3 fîJ1. 80 Pharm. Cure 4 fl. 1 <$ fr. franco (mandat)
| BRELAMO, Pharmacien rue Antoinette^ Lyon
î ANTICOR-BRELAND «oièM les COES. UtO. /" i.GZ

OOUBLEZvisREVENUS
PAR LA COOPÉRATJO?!

demander uenseignements et Bulletlft gratuit à

LaCOOPÉRATiONFINANCIÈRE
COMMERCIALE & INDUSTRIELLE
20, «rue Choron, PARIS (0«)

«
IUS e*

l.GS
Vlcm^

u HERNIE
aUÊME MB
la Méthode LEÎIÛY

C ■. JUTES fis «SATBICE

DEPLACEMENTS des ORGA
Ce n'est plus une utopie î LA HERNIE

aussitôt maîtrisés et rapidement guérie, g
ce à la METHODE LE«0Y. Dominant
bien haut tes vaines promesses des soi- _
sant s]u f:a lise -r, la nouvette preuve ÇMM
sous, «VERITABLE CITATION A L'ORDBE
du jour en la CCSENCE », est bleaJH
cotifirination des milliers de guérisons
publiées1 ici.

« Monsieur LEROY, a PAfUS,
» Me voila enfin guéri de mes DEUX

NIES grfic© à votre MERVEILLEUSE
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous
remercie, rallie fois el vous engage a
liliei- ma lettre. 3 janvier iM? CAYIN*
Honoré, à La 'fâcherie, f-omnrane de Mo
par Math.» (Gharentc-Intoriciire;.

VOiLA OE3 RESULTATS !!!
il :i v a plus a hésiter! aussi nous eaga

geous ies intéressés a ne pas confondre et 4
venir voir l'éminent praticien à : j
flEUVILf-E.DE-POïTC'J, 2 mars, h' Rena
Angcuiôi'tto, lundi 3 mars, hôte! du Pal
Barbezieux, mardi 4, jusq. 2 h., h1 Boule-dt.
Périguaux, merc. 5 mars, h1 des Messageries
Terrasson, jeudi 6 mârs. 111 deé Messagerîesj
Rifcéraa, vendr. 7 mars, hôtel du PèrigordS
Bergcmc, |P s_ i,ût. de Londres et Vo; ••teof»
BORDEAUX, dini. 9 mars, jusq. 1 ti„ h fid

: Niées et des Négociants, 12-14, r. St-Hemlj
Sauce, lundi 10 tnars, hôiel Maupeu.
Maabotirguet, mardi lt mars, jusqu'à 1 béai
re 1/2, hôtel- de France.

Gimonrç mercredi ta mars, hôtel LasbaU.
L'Isie-Jourtiain, jeudi 23, hôtel de France.
Lecteurs, le 14. de midi à 4 h., h' de Franco.
Conîtom, le 15, de 1 h. à y h., h1 du I.ion-d'Oiî
Auch, dimanche 16 mars. Central-Hôtel.
Mirantle., lundi 17 mars, hôtel de France.
Fleuransc, mardi 18, il à 5 h„ lit de Franc#,
Lannesirtezati, merci*. 19 mars, h' de la Garôj
TarScs, jeudi 20 mars, hôtel Henri-TV.
Lourdes, vendredi 21 mars, hôtel de Parisv
Bagnères-de-Bigorre, samedi 22 mars, hôtei
du Bon-Pasteur.

M'-de-Marsan, le 23, W Riclielieu et St-Martin
LEROY, 75. rue du Paubourg-Saint-Mart

Un, PARIS (X*).

[SECZ'miA
HEMGRSÎOIDES

tHEIMS
aoriSTipifioH3

FOIE
/SOUQUES HEPATIQUES
ULQERES VARIQUEUX

RETOUR ef/tCE
ESTOMAO

MAUVAISE CIRCULA TION DU SAHQ
G-Uérlsoxi en 15 {TOXauriM

. par les

; Pilules ce l'Abbaye de CleflROIll
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE Ct RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboi^aîoïres Thézée à LAVAL (Mavenni

«'et dans toutes ies Pharmacies.Prix 5.50(Imp. «mj

ItfDac
l%trii

SOMEKOirRfflN®
.rtas les bonnes pdarmaclos ; 5 fr et 17, ,àq

ISIUES
FONDTICfli MENSUELLE

vite i-ctablies
pat- notre r».«

euro &'%£
_

_ NOTI c-.'i enA'rDPTU
Laboratoires Lcbre.B'1 Gambetia, 147, Bt:r. S Nie

OS tOc!
mbrotse-TItoinas. ParlsT roture s,ts (Impôts, cotn'pV

Préeenti/ certain contre la

Grippe espagnole
Le» Directeur» | CHAPON,

/ n l ' *■ COUMUILHOULe Gérant, G. BaOCHOM» — Imprimerie epécielM

cSPjpHo

HERNIE
AVIS

Dosa par 100 litres d'eau
3 francs

A BASE D'ACIDE IVIÉTHANAL SULFUREUX

SAVVE'VIGM'H'PRÉSEHVE
CONTRE LES

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium,
des Rots divers, de la Pourriture Grise,
de la Cochylis, de PEudémis, Altises, etc.

Il REMPLACE, taUNE SEULE OPÉRATION, à la fois :

Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Snlfltages.
Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs,
écrire à Fraatz JVI/IL.VEZSN, Cattdéran-Bordeaux (Gironde.)

Etude de M» LAGANE, notaire à
.lAuvillars (Tarn-et-Garonne)

amm

cl f

i ÂuxKkimaHsaîits!
•vLX ENCUEilfôS PUBLHUliTë,
le 6 avril 1919, à la mairie d'Au-
villars, à 14 heures, les immeu¬
bles suivants situés à Auvillars,
et apgartenan.,- au Bureau debienfaisance •

1° L'enclos des Mdines, compre¬
nant maison d'habitation, écu¬
rie, décharges, jardin potager et
d'agrément, prairie et parc, de
la contenance de un hectare '
trente-quatre ores environ, sur
la mise à prix de r>.«i
2° Et une maison d habita ci

avec cour, terrasse, jardin, .v
ce de Brenolles, sur la mise
prix de 2,5;
Le cahier des charges, appro

!vé par M. le Préfet do Tarn-
Garonne, a été déposé en l'étui'
de M» Lagane, où l'on ])eut ci
prendre connaissance.
L'adjudicataire paiera en s;

<îtt prix tes frais exposés po-
parvenir à la vente et don< le
montant sera annoncé avant la
mise en adjudication.
Les enchères ne pourront être

moindres de vingt francs.
Fait et dressé le présent pla-

leaTd par M® Laganc, le lm mars
1919.

Signé: LAGANE.

POMMES DE TERRE
• semences triées. En stock

EARLY ROSES sélectionnées
G.Mlqueau,maire, LeTaillan, G«®

Madame HÂCHÂQ'
Cliiriir^ieii-Dentiste
59, quai de Bourgogne

BORDEAUX
Extractions - Soins - Appareils

K'aphpip MKU IlLUSSubllGLb Simples, riches ou aacienia
AYLtâ, 43. «saurs eS'Aibreiq

50 MOTEURS-DYNAMOS
<le 3 à 75 HP disponibles sans
bon.Turbines,alternateurs,groa-
pes électrogènes. Installations
complètes d'usines. Atelier Elee-
tricité, 11. rue .I.-.T.-Rousseati. B*

A VENDRE à BIARRITZ
côte «es flasques, BELLE VILLA. —
Situation unique. — v ue sur ruer
et montagnes. — Chauffage cen¬
tral.— Confort moderne. Prix :

200,000 fr. — Ag. MiS.-iA.KD, Biarritz.

A VIT AI IISÎC Important maté-VCnunS. riel, tours, per¬
ceuses, moteurs électriques, pe¬
tit matériel, etc; 83, rue Croix-
de-Seguey, 83; tous après-midi.
Capitaine démobilisé, décoré, ac¬
tif, meilleures garanties pour
iravaux bureau, comptabilité,
caisse, surveillance, etc. recher¬
che emploi. — Ecrire LOUI1, 87,
cours d'Albret, 87, à Bordeaux.

Pi A M fi " ERAHO» i4-queue de-
a I ZI la Ul mandé. Ecrire LA-MY,

bureau du journal. -

VCMTP Ch. Notaires, Bordx,VlCrll I C le 12 mars 1919,à 13 h. :
.MAISON, rue Andronne. 30,

trois étages. Revenu, 900 fr. M.
8.000 fr. Trait, gré à gré.S ad. Motelay, notaire à bordx.

A 2,500 fr» par an
désire louer maison x-10 pièces
env., libre dans un ou deux
mois. — Ecrire détails et prix :
PARIS, Agence Hayas Bordeaux

. |* il Pessac terrain industriel
10,000"" environ. S'adres-

ser BREZZI, notaire, ù Pessac.
# Lt Médoo. Propriété rapport,l\1a 12 h. prairies, vigne, ter¬
res, maison de maître, dépen¬
dances, matériel. Ecrire Bérard,Agence Havas Bordeaux.

SAGE |
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx.

EMMT, ir« cj reç. pens'
V)m® *; SABOIJKKAfJ-,

T EiVIME, herbw h® cl.. MU®OHIlC CHATAGNAGD, 47, r. S*
Catherine. Bx. reg. pens. Consult.

SAGE-FEMME
charge enfants, mais® seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mm® Claverie,
ALLEES DAMDUR. 39
GRANDS PORTRAITS

Pose directe ou d après photo
fLORlAN, Il rue Bauphine,Gx

IÂ VFNnRP en totalité ou pariri w a» la aa& parcelles terrainsa agrément et de rapport, A Ste-
Germaine, en face du Stade fcor-
délais. Fac-lités de paiement. —Sadresser â M® ADENIS, notaire,

i

,i»ulcaacV, AuiiiMia, notaire,102, rue Sainte-Catherine, Bdr.

Malades abandonnés
Demandez guérisonà l'Abbé. MAZEL

rue Agaihoite, 30. Touloute

Réparations Autos
GUILLOT. Si. r. de Tauzia. Bx.
A W Jolie maison de maître," »« r. Judarque, 7 pièc., jard
suh'e & iat neuf' llbre l- dèsuite, S ad. Larroze, 79, r, Dalon.
100 h', récompense à qui pro-iww curera location maison on

pièces pouvant
médecin - dentiste, sur

i voJ,e- quartier Tivoli. Cx-
i£ !f'' 9,I)OI,x"(l?;Se8'l'ey, Char-Mfïu 0 vic.tor-Hugo. — Ecrire'!; îi'S « RriX : R.EINET, Agen-

. 1 (\ 1 Tnvas Bordeaux.

est un Remède
extrait de Plantes»

Il pénètre
presque instantanément

dans les Tissus.

il agit
et procure de suite le

Mlu!Û018 ma SOU* ■ bieu-êtrô tant désiré.
Olesse et mon I J «■ «..A.*:*
agilité i. Il q lient

f» RHUMATISMES, la SCîAYIGUE et les
Névralgies. Il assbuplit les Museîes»

Souverain contre les ENGELURES»
PALMOL dissipe la douleur

comme le Soleil dissipe la brunie. **
l-a Boîte » S;SO. Toutes Pharmacies,

<u écrire au Laboratoire du PALMOL. è
•îûfiXAK (Gironde) pourenvoi i1' post©3f50
•'our calmer immé îiatementet
i-rir vite les EWGELUREEh
.Ployez p^LKOLf^

boîte spéeiale: l'îS iipar poste.

ACHETEZ CHEZ

IMÉGREVERGiME
5et 7. cours Intendance. Bordeaux
LES COUVERTS DE TABLE

ET L'ORFEVRERIE
MARQUE CHRESTOFLE

K
3ESS^C-a.TTEvîAWT
de la "Petite Gironde"
18 r.Guiraucle.-Enl f.r. Pudon.

J-\ASJI»UB.\T?0.'V
Dimanche Si TS.tVS.sx.VBi

des salons du 1" èt'aiic
- SERVICE A l-A CARTE -

Pou- créer affaires P.UKÏf QfïS
pr correspondance, UlLfi.fi. «Ma
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

DÉMOBILISÉS
Ei vous désirez vous créer une
situation indépendante et lu¬
crative, demandez la représen¬
tation de la Cll'E NOUVELLE
Raoul FRANCOU, huilerie-sa¬
vonnerie, à SALON (B.-du-R..
Expédit. directe. Tarif sur dem.

HUILERIE-S AVON MER IE
liliPtttiSUNT'ANTs DEMANDES
Flotte Père et Fils h Salon (B.d.8.)

Salie des ventes do l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VESTE AUX ENCHÈRES
T.unfit 3 mars, à une heure:

Matériel de cantine
Quantité de: assiettes, couverts,
quarts faïence et fer battu, ver¬
rerie, lasses, plats à rôtir, bassi¬
nes, gamelles, gamelots, etc.
Glacière, lessiveuse tôle galva¬

nisée, chaudières à soupe, mar¬
mites, bascules, percolateur 50
litres, etc.-
BEAU FOURNEAU .

CUISINIERE 2 met.
Le tout état de neuf.
Exposition lundi matin,

as.- e lt||UI| Commissaire-
îi'l i». iSM S rîL priseur
Etude de M® BRIERE, huissier,

fi, rue Porte-Basse.
M.FRÂNQUES a vendu le « BAR
DE LA POSTE », 46, cours Saint-
Jean. — Oppositions à l'étude.

ÂTtÏNTIOH ^boiViuilleI
AVANT LA BAISSE

Bouteiiles bordelaises
litres, Champagne, minérales,
etc..achetées au plus liautcours.
Prise à domicile dans les 94 heu¬
res. Ecrire ou s'adresser DONY,
8, rue du Peugue, S, Bordeaux.

La Maison Barrèrl, de Paris,
informe sa clientèle que, par
suite de démobilisation, les in¬
téressés pourront désormais,
sans perte de temps.se procurer
l'appareil qui leur éera néces¬
saire : bandage, ceinture, bas,
etc., de 9 h. à 12 h., et-de 14 h. à
18 heures, à la succursale de
BORDEAUX, 8, rue Voltaire, 8
(Intendance). Visites à domicile
le matin. Il est facile d'obtenir
un bon appareil par correspon¬
dance. La plus grande discré¬
tion est observée. Guérison de
la hernie chez les enfants.

il

ri lî SHZti31B l'î- MENAGE, postalVlMM 10 hlios, 30 et 28 fr. -Msalli HUILE DE TABLE, lesUM B U5S io lit., .59 fr. foo votre
are contre rembours. FLOTTE
inè, huil., sav., Salon (B.-d.-R.)

Ifl A IBf 0A 5i HUILE DE TABLE,
Ë f il H ,)K MENAGE, pos-VHIV sa tal 10 k. 30 et 38 fr.

les 10 litres £9 fr. franco votre
,gare cont. rembours. EDMOND
Ainé, huile-sav,, Salon (B.-d.-R.).

SSÏîJTiEÎ® Fabriq. de chapeauxSUS 43W S.©pour dames et fillet¬
tes. Gros et détail. Grand stock
fabrication sur place. Répara¬
tion et neuf. Prix modéré. La-
cassagne, 70, r. du Loup, Bdx.
R ft M W C à tout faire, logée ou
kewBÏI'»E, non, demandée. S'a-
dresser 35, r. Scnliger, le matin.

FAISSONNATS CHENE, tr. secs,long. 1 m. 50, lie 85-90, à do¬
micile par 25: 5 fr. 50. Lapeyre,
bois. Pont-de-la-Maye.

Îuvrières modistes demandées.55, rue Porte-Dijeaux, 55, Bx.

ORËTS
B CBEDÏT, 1

Immidtsts «a» billets «compte Vf
_ leurs On touche les fond» de suit».

OIEDiT, IO, Pl.ee ira

HUILES, savons. On demi® re¬présent. sér., fort, remises.
Boiicour-Anhcrt, Salon (II.-tl.-R.)

^ACHETE CHER1 LIVRES et MUSIQUE
! CISNÉR0S, «-6-6N», r.Daaphinen•me »

AlPUAT vestiaire, linge, rueu-fvwSlnB bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du MT-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

ATTENTION ! J'ACHETE
CHER i.ivres,Musique, Rihlio-
thèques tous genres. Paye Pa-

Çier au poids, 15 francs iesOO kilos. I,Ë SANS -PAREIL,
J0URDE-10,r. Duffonr-Dubergier,Bx
Ullll CQ et SAVbNS. Repré-11UBI.C1© sentante dem., fortes
remises, A. Machy, Salon (B.-R.)

de ménage » le Flamant»
Postal 10 k 30i fo® votre
gare, 2 post. lf> k. 58«

cont. remboursem». Ecr. Marius
ARTAUD, 10, b" Chave, Marseille
QAWfÈÉQ! de marques. De-©«BwIH© mandez prix et con¬ditions a Robert BART, à Salon
(Bouches-do Rhône). Echantill.
O./a tlmbr. Représenta acceptés.

POMMES DE TERRE
F. Guillard, à- Vire (Calvados).

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10

---kll. foo cont. remb. Ec.
H. OLIVIER, Capucines, filarsellle

I,200 rR" BE RENTES
aveb lUli poules. Méthode sûre
doublanl la ponte. Not. c. î tîmb.
Ponderie Ovidor. à Marseille.
Nourritures poules, lapins.
MIEUX, MEILLEUR MARCHE

SAULIERE, Fabricant
53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux.
Fabrique riche parapluies, en-cas
ombrelles, cannes. Grande spé¬cialité de manches en corree d'Ir¬
lande et ivoire. Articles anglais.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE » BORDEAUX

33, cours de'Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies. ventes judiciaires et vendues
bien au-dessous do leur valeur

.{■» fille p a. eonn. très bien an-w glals, bonne instruction, dem.
emploi vendeuse ou interprète.Bon, réf. Ec. Genev, Havas. Bx.

1 flftfi tonnes bois de, ehauffa-liWUU ;je, à transporter de Bas¬
tide-Etat aux environs Conseil
de guerre. Faire offres : Ségurei,Agence Iîavas Bordeaux.

fîlN7M!îl astl Spumante suisUlll&nlrav vendeur 7 fr. 50 la
bh®. Ecr. Coste, Ag. Havas Bdx.

Chauffeur 42 ans, oond- camion14 ans,_ dem. empl. Berteau,y am t-Savmien (Ch^Intéri eu re).

1 s u ni m »h es u sa eh ra-bba 13 b m mes B! ■ n■ taa nh e»

•POUR im*S <fl POUR TOU7*

Livres Industriels
a Pratiques,Modernes, Productits «a
SlsLOlîdiËS, 8-10-12. c. Pasteur, BxJ
4a a s ts n mabrs sa n sa es a n■ ■■a aa■n sb■b

GRAHQ IMMEUBLE
à louèr centre, propre à tout
commerce ou industrie. Ecrire
BELLOR, Ag. Havas, Bordeaux.

Les Ateliers des Docks
303, boulevard Godard, Bordx

EMBAUCHENT
conditions avantageuses : me¬
nuisiers, charpentiers, charrons,
forgerons, chaudronniers, fer¬
ronniers, pour matériel roulant.

VEMTE ï-e lundi W mars 1919,SfEiïtC a 14 heures, en la
chambre des notaires de Beau-
ne (Côte-d'Or) :

Citâtes» du Clos da Vengea!
et dans la partie supérieure du

Célèbre Clos de Vougeot
U hectares et demi

MISE A PRIX : 050,000 FRANCS
S'adresser à Beaune à M®» DU-
COIN et DËNOYERS, notaires,
et h M®* BERGERET, MASSON
et GENETET, avoués.

PHOTOGRAPHES
Agrandiss., projections, c. posj
taies; 40. rue Chauffeur, Bordx

SUIS VENDEUR formes
châssis bois, état neuf, immatri¬
culées sur tous les réseaux, dis¬
ponibles immédiatement. Faire
offres à M JANRI EU, Grand-
Hôtel, à CETTE.

ri|jl DEMANDE A ACHETER
MrS EN VIAGER une maison
située d. le centre de Bordeaux
ou à proximité gare Saint-Jean.
P. offres écr. J. EDLIH, Pessac.

MECANICIEN m^f™:
ble et sérieux, demandé. Travail
assuré sans chômage. Bonnes
références exigées. S'adresser
CHAUVREATJ, constructeur, a
Jonzac (Charente-Inférieurej.

1 FOUDRES chêne 150 h®5 b. état
1 à v. CASTAN, q. Douane, Bx.

Entrepreneur de sciage ave&matériel demandé. S'adresser
à M. BOISSIN, à Lège (Gironde).
Veuve de guerre très sérieuse,
références 1®® ordre, dem. re¬
présentation commerciale. A
déjà exercé cet emploi. M™ La-
cambre, 38, av- de Boutaut, Bx.

ffi i R WASSISRMAS
finfi VljP 2S- rte Vilal-Carles. Bi

ÉCOULEMENTS
RtTRECISSENiENTS ïraitement ea 1 sSance

SYPNBLIS
(Guérison contrôlée).

'Unique WASSËRMANN

lîc
FILS de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.
Personne sérieuse demande pla¬
ce gouvernante, bonnes référé
S'adresser 13, rue Guiraude, Bx

NOIX sèches b*10 quai., pommesde terre de la Gr4®-Bretagne,Saucisses p. semence, Earlyrose.
H. Buffet, couleurs, Périgueux.

AVFNDPP partie ou tota--WlttïUalL lité ; Quatre wa¬
gons-plateformes 10 tonnes, en
service, livrables immédiatemt,
admis circuler sur tous les ré¬
seaux. S'adr. Marcel SEURIN,
courtier à St-André-de-Cubzac

A M camion, force 2,000.» ■ l'Ci'nat, 12,c. Le-Rouzic.B'i®.
Du-

AW un cormier bien sec, et■ ■ 3 fûts tôle galvanisée. —

Gadr-at, à Mouton (Gironde).
AU demande plombiers â Fau-Ulï togène. Sfflaire. 2 f. 25 l'h®®.
S'adosser à la Société anonymeLA LORNUBIA, Bordx-Bastide.

AU DEM. MOBILIER: chambre
et salle à manger de style,

etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

RBénages paysan laboureur et
ni domestiq. d<tës Carbon-Blanc.
Tr. bons gages. Ecrire Fouquet,
28, rue Gaspard-Philippe, Bordx.

VlROTYR,
MACHINEà ÉCRIRE

de POCHE
Fabrication exclusivement

Française.

<w
Poid. en vente : Prix
«ogr SS.fiasduPontdelaWousque

'""/)] BORDEAUX
' Notice illuttrôe gratlt sur demande.

CAfC CCRSfeSIT M°* LAFERRIÈRK. dipl., reç. pens. Mais, seule,
wA&IL I L lit iiï il jardin, place enf.Discrét. lB3.c.itAfgu«rie(ix,

Galvanisés, neufs, p' vignes.
N" 12, 13. 15, 16."

Recuits, N" 'i, 9, 11.
Disftmibles en Mars, quai Bordeaux. Demandez prix et conditions
à COMPAGNIE ItOCHKLAISE DU SU» AMERIQUE, LA ROCHKL5 ®.\

FILS DE FERsflo
DOS

ETABLISSEMENTS 0. FONTEYBâUD â C"
Sï, roule Ue Toulouse. Ja/erace - Bortinnisz:

PULVERISATEURS A HitAGI ION. - APPAREILS A BAT

AiS «B» sjl o» ^ Guérison. renseignements gratuits. —3® B hb In BonoïiCI), spécialiste, à Marœande (L-et-Gar.

i9 "ffl ail Si» Vente d'Epicerie,
S M S S a 233, rue Ste-Cathe-
b Ml esS rine, par M. IRI-
GARA V à M. GONNE. Op. B.AKA

2e KM3® Vente d'Épicerie,Il W £ % 87, r. St-Jsan. par
m SI® M. F. SAHUN à

V"® DURAND. Oppos. Ilui-. AKA.

1er S Bj? g ga Vente de Bar-Res-"R H 1 \ taurant, 33, c. Es-
11» sw pagne, pr M- A .MA -

GA I à Al. DOUKEAU. Op. B. AKA
M erffl Ml® Vente de CaveùJ-
I tik ffl ij \ queurs,58, r.Hugue-B S!% V i rie,» par M. CHRE¬
TIEN à M. HABILLE. Op. B. AKA

CHAMBRE meublée avec cuis,demandées. Prise immédiate.
Ecrire: BOYE. Bureau AKA, Bx.
J) ÏJ St-Louis, Hôtel particulier:II ®« Ling., cuis., office, s. à m.,
vêr., 4 ch., cab. toil., salie bains,ch. de bonne, grenier, eau, gaz,
élect., citauf. cent., tétép., jardin
éOO"«. PRIX: 75,00» fr. s'»r Bur.
AKA, 12. Galerie Bordelaise, 12.

0EPOT li'CEL'FS à céder. Bén".net: 4,OCO fr. par an. Prix:
1,800 fr. -- S'adr. Bureau AKA.

MERCERIE à Céder, joli maté-
Itl riel et marchandises. Prix :
3,800 fr. — S'adr. Bureau AKA.

CHARGEMENT POUR
'• Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE

1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Chartrons, et 1, quai des
Ghartrons, BORDEAUX, préviennentMessieurs les Chargeurs
qu'ils vont avoir en charge immédiatement un vapeur, à
destination d'Alger. - Téléphone : 42.36 et 14.80.

2" RUS© M. Fournier a vendu/v s S 0 s. commerce, 83, cr«
S't-Médard, Caudéran. Opp. rec-
Au Nègocialeur*. lité . . la uevisè.
VU«A1i"àe cinéma, café, cer-2 ncAl Ht clc.gd rapùP'65,000
tfïSlîlCBlC-^VETTE s. sm ers.
Ci liiCnlt Px d'avi-g™, a.âouf.

An fr. Coiaestibies-Vins,iiOUU b. log., encro ~ rues.
Au Négociateur, <16, r. la Devise.
A St-Augustin, près boulevard

—— r —
, é.Jard.
14,Ou# fr.

g., él„ g<i

DROGUERIE

ÉCHAPPE K'e?x:
M\m œ-ito: pi 53,of
Au Négociateur, 96, r. la Devise.
fSSÎÎSi & &i FSE jeune bonne ,à
SJCiîlfvraMC tout faire, 49, rtie
Lafaurie-Montbadon, Bordeaux.

% âDSES DU SANG
RH U M ATiSfJl KS NÉVRALGIES

ECZÉMAS A R T H R I T IS E
Traitement nouveau et rapide

-sfSL2W.A.X."$rS53EJS3 33TT SANG
CLÎNIQUES DE BORDEAUX, XO, rue Rflargeux, ÎO

Tous les imtatiirssî

Groupe ëlectrogène
à vendre. Mot. essence accoup.
directeur à dynamo 120 volts, 10
amp, compl., av. tabl. marbre.
Absolumt neuf, en caisse origi11®
(C® Gén. élect.. Nancy). Ecr. en¬
treprisé, 12, r. Rivais, Toulouse, j

Voulez-vous
t

Apprendre l'ANGLAIS
l'ALLEMAND, l'ITALIEX

en 4 MOIS 7
Abonnez-vous au cours par cor¬
respondance de la METHODE
NOUVELLE. — Ecrire à M. E.
MAZEROLLE, chef d'institution,
27, r. Sambin, DIJON, qui enver-
ra sur dénia® notice explicative.

plusieurs wagons foin,
i paille, son, B® qualité. —

Ecrire: Sansas, Ag. Ilavas Bdx.

POMMANDITAIUK 50,000 fr. de-
mandé. Sériimandé. Sérieuses garanties.

Ecr. ÏVART.■ Ag. Havas Bordx.

Achèterais voiture enfant occa¬sion. Ec. ICAR-, Ag. Havas Bx.

Commande® demandé avec app.20,000 fr. Ext"»« aff. — Ecrire :
BOUTX, Agence Havas Bordx,

AU maison b. état, pr. place■ » 'f artas. Rapp. 2,400 fr. Px
35,000t. Ec. Ronfaé, Ag. Havas, Bx

Deux charrettes 4 et 5 t.,quatre voitures légères, har¬
nais, à v. Réchou. La Tresne. G4®

ÛM DEMAHDE^fv0^
peur usine. Ecr. Agence franco-
anglaise, 46, q. de Bourgogne. Bx

Demande p. saison campagne,meublées 5 p., av.'jardin, en-
viron Bdx. Fillet, 25. r. Millière.

Voiture enfant tr. jolie à vend.1®'- ét.age. 25, rue Millière, Bx.

Suis vendeur farines de légu¬mes. Prix intéressants. Ecr.
Berol, Agence Havas Bordeaux.
ASM demi, à louer meublé, petite

maiso* ou appartemt 5 ou
6 pièces confortables dans Bor¬
deaux. Ecr. Denis, Ag. Havas Bx
A llin Berliet torjx, à r., pairf.r.U S Vf état de marche, interm.
s'abst. Olanet, 10, pl. Tournv, Bx
ri n A U n CAMION FLECHE suis
«liHfiU achet. CAMIONNEUR
prendrait tonnage régulier. —
Ecr. ALBUR, Agence Havas Bdx

Mécanicien - Electricien
pour conduite machine fixe et
dynamo éclairage, entretien gé¬
néral de l'usine, demandé pour
scierie à 40 k. de Bordeaux, Sé¬
rieuses réf. exigées. MOELLKR,
3, cours de l'Intendance, 3, Bdx.
nAME ';}IE!' service dansUraHS. IMPORTANTE MAISON
courant travail bureau, libre
mai-juin, demande place simi¬
laire dans maison sérieuse. Pré¬
férence en formation. — Ecrire:
DERDUN, Ag. Havas, Bordeaux.
fiM DEM. jeune homme présen¬ts»* té par parents pour bureau
et courses. Se présent, de 9 à 10
heures, 22, rue verg-niaud, Bx.

CUISINIERE, val., fem. de ch. etseconde demandées. Sér. réf.
Ecrire GRIL, Ag. Havas, Bordx.

ii. KAZAJiïiK Privée, 34, r.
Servandoni. Bordeaux. Enquê¬tes. Surveillances.Filatures. Elé-
ments pour Divorces.

Petltbois (Henri) d<i® permutantBordeaux p. 163® inf., en occu-
pation à Hagueneau (Alsace).

Belle bibliothèque, glaces,salon bon état ù vendre. Mar¬
chands s'abstenir. — S'adresser
43, rue Dauzats, à partir de 2 h.

BAISSE DE PRIX
Crin végétal : 80 fr. les 100 kilos.
Ressorts : 225 francs les 100 kilos.
Toile cylindrée : 3 fr. 20 le mètre.
Toile cinbourme, 2 fr. 10 le mètre.
LITS FER ET CAGE COMPLETS
0.000 COUVERTURES MI-LAINE.
Madrac, 27, r. Parlera.-St-Pierre.

A LOUER vaste local de 86û"«avec dépendances, 410™ cou¬
verts', avec bureau et écurie don¬
nant sur deux rues. S'adresser:
13, bquiev. Antoine-Gautier. l!(x.
Brisques américaines
brodées or sur kaki amér. Stock
important à vendre nu détail.
Grdos, 1 fr. 40; intermôil., 1 fr. 30;
pet., 1 fr. 10; envoi p. poste cont.
remb. T.onit. ?, r. Belles-Iles. Bx.

TROIS MULETIERS connais¬sant parfaitement conduite
de mules sont demandés. Bien
rétribués, — S'adresser: 5. rue
Porte-des-Portanets, 5, à Bordx.

f|U louerait. 50 à 100 hectares pâ-
«■» tures disponibles entourées
une même propriété. Gironde ou
Landés écr. S'adr. DESSAUX, 46. ,
r. du Château-d'Eau, 46, Bordx.

>ESTAUeA^T. DE LA PERDBSX
S Service à la çarte. Prixmodérés. 64, rue St-Remt, BOIIBKAUX

LES CAPSULES

• LAIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE "

PHOSTATiTE,CYSTITE,Réfpécisaomonts, afe
La Boite : 5 îr. 75; les 3 Boitai : 16 fr. (impôt eorepris)'

DEPOT : Pharmacie BOUSQUET
3. Rue Sainte -Catherine. BORDEAUX

Les
MœHews
AFFAIRES
sont annoncer® dsas ARA-ùOURNAL
2Ediîions: VEUïES- LOCATIOÎIS. fjÙ 8 fjDon» roua les Kiosques, le N° j) ] y

denépouxV "
MARECHAL FERRANT

22, ail. la République, Liboiu-ne,
pi-évient ses nombreux clients
qu'il vient d'être démobilisé, que
s. atelier sera ouv. à paii. de ec
jour et se tiend. a leur disposit.
AU DESIRE ACHETER bar, barwïs meublé ou bar-cave, de 3,000
à 5,090 fr. ïtien dos Agences.
CharpllJennc, 49, c. dé l'Argonne

toux:, rhumes, bronchites
® Guérison RAPIDE et RADICALE par les #

•PERLES TAPH0S0TE "S?:
çsifortifisit IosPOUMOSJS et préservent do !a TUBERCULOSE

« franco chez RORDEPSERIIE, Ph« à PRÉMERY (Nièvre), /a»*9 Demander la Brochure K. — Vante : toutes les Pharmacies. 4 fr. v®*
! ® # #© # © fH) ® ® ® ®

DIRECTION des DOMAINES de la SEINE

r ku Minus mm
Parc du Champ-de-Mars, à PARIS

70, Avenue de la Bourdonnais (Téléphone : Saie 78.57

Expasiliûi permaMe Se Camions, Camionnettes,
Véhicules de Tourisme, Motocyclettes et Ensembles

TOUS LES SAMEDIS

Vente pat soumissions Gaciieitos
Exposition permanente et Vente immédiate

de gré à gré, de pièces détachées do toutes marques

Vilebrequins, Cylindres,Chaînes, Essieux,Bouteilles
'

dissous Moteurs, Changements de Vitesse général
tous accessoires d'Automobiles

Le 10 Mars 1919 v®nute Champ de Courses de Viacennes, Seine
par soumissions caohotées, dans les mêmes conditions

chaque véhicule
ou ensemble
iormant nu lot

Brodeuses, apprenties, robes, b. ■ Huiles et savM payées, ddéea, 46, rue de p,uat. | noft Cdrilina'
BARRIQUES NEUVES façon MO»t» doc à vend. 225 litres, et trans¬
port. Dumas, 53, r. Laseppe, Bx.

ÔIENËURS DE CHE-
liWlsw VAUX demandés pour
baladeuses. Références sérieuses.
VALADE, 10, rue Cornac. Bordx.

|Vn da» spécialistes réparât. aiT-"

to Delhomme, 57. r» Médoc.

aux, Salon.Ag.accep.

AV. topinambours lavés, bellequalité, gros et demi-gros; 09,
r. Joseph-de-Carayon-Latour, Bx.

fJSd DEMANDE A LOUER granaUsï local clôturé de 1,009"" et
plus, oouv. ou non, si t. côté gare
Midi. Ec. Grangé,6,r.Barreyre,Bx
fill DEM. garçon 14 ans, présl
w»» par parents, p. courses et
magasin. S'adrcs. 8, rue Cursol.

Bureau de placement, Mm®Barnsseau. 8 bis, rue Buffon,derqn® domestiques tous genres.
A il 2 chamb. milieu, plus. litsF* tf • complets. March. s'absten.
157, rue Bertrand-dc-Goth, 157.

AMANDES coque dure dispo¬nibles Bordeaux. — Ecrire à
GILBERT, 7, rue Boudet, Bordx.

A VENDRE machine à tripoter,gratt®° trioot, ét. neufs. Bri-
clot, 30, av. Gast,-Phœbus, PAU.

AU bel immeuble d'agrément.« »Ec. Bur. P. Gironde, Agen.

Chauffeur auto, 10 ans conduite,d«® emploi voit.,<axi, camion.
Léon, 39, rue St-Charies, Bordx.
CHARRETIERS GELHÏATAIRES
» sont demandés château de
«Seguin, k LIGNAN (Gironde).

VENDRE auto torpédo 4 pL, 4
n oylindres, 12 HP, en bon état,
petit prix. S'ad. 97, rue Frère, 97.
iîa.onagc : ohauff. d'avant-guerre,
ifl ciusintère, dem. pl., b. référ.
J.aoave, 31, ail. Dampur, 31. Bx.

GRAND DEPOT de souvenirspoux Américains. — HILLAT,
S, rue Bouquiôre, 8, à Bordeaux.

ri'l'O 2 à 3 HP, b. état, débraya¬ge, changement vitesse, de-
mandée; 21, ruaDesse, 2L Bdrdx

AV. ponette avec, harnais, voi¬ture caoutchoutée et oouliche
visible dimanche, et refouleuse
pour forgeron; 09, rue Joseph-
de-Carayon-Latour, 69. Bordeaux

WSfîSîî en bItes à rendre. Cavesïïaao»dii Bourgeais, à Bourg.
Noix de kola fraîches

" ' ■*

Deguil
lofc important

?uilnem, 2L,
a ri

21* r.l
joniblo à venid.
a ucoudinat, Bx

Véritable passe - partout de ma-nu facture St-EMcnne à vend
Neuve, 7, imp. Sainte-Catherine.'

OCCASION, chambre à vend., c.départ, 110, rue Ju'daïque, 1er
étage. Visible dimanche et lundi.
CCASION macji. à écrire da<®.
Ecr. Mendie, Ag. Havas, Bdx.0

MAISON VINS achèterait mar¬que d'apéritif rouge ou blanc.
Ecr. VARNAI., Ag. Havas, Bdx.

AGENT comm,, référ. 1er ordre,région Nord Belgique, s'ad¬
joindrait représentations séried-
ses alimentation, textiles. Ecri¬
re à DELILE, Ag. Havas, Bordx.
PIUITII.fi JE PRENDRAIS AS-
tta (Y L'îfl/-'. SOCIË pour trans¬
formation de salle. — Ecrire à
DEMI, Agence Havas, Bordeaux.

03 échoppes, Jardins, gara-«ge seul tenant, 1 k. centre,
sur 2 rues. Superf. 500 mètres.
Conviendrait à industriel, Ecri-
Te â BASA, Ag. Havas, Bordx.

BARAQUEMENTS
demandés. Faire offres : Robert,
40, rue Judaïque, 40, Bordeaux.

ftU HEM- yalel chambre à t. l'ai-
''e. 17, r. St-Romain, Blaye.

ILM. petite propr. de rapport àri» ou crédit. Vitrac, â Béguey

Bruyère, bourrées, bois ù ven-dre. S'ad. à M. Bastier, propr.
au Corail, par Bergerac (Dord.).

DEM. bonne cuisinière maisonbourgeoise, gages début 65 fr.
MANUEL, Chqi-ves- de - Cognac.

L'atelier de constructionDE TARDES demande six
bons forgerons à main.
fiuto, achèterais 6-8 HP. 2 pl. Ec.*» LUX, Chenaud (Dordogne).
a GRICULTltCU sérieux deman-
ftdé p. exploitation laitière a
moitié, St-Denis. Ambarès (GJ®).
inotypisto exp., libre de .suite,

»» dem. place. H. Lascombes, ,
rue du Lycée, 8, â TARBCb.
«M désire louer pet.M liorticulteur banlieue Bdx.
Fc. Cantan. 26. oh- d Arfes, Bdx.

ON

CIIETERAIS lits
.Ecr. tmbf.RT. Ag. Havas. Bx.

"DE.M. 2 familles vigneron.
S'ad. 59, au Thiers, Bordx.

BORDEAUX- PARIS
mlonsnp?urreyd'départ'101^mars:
DUl'OLH. li, rue Pineau, 9, Bdx.

Ioyageur cons. ali.111.on li.-N.-O.,
' disp.réf.Ec.Vupuy,Ag.HavasBx

Transit iSauaïïe
ON ACHEVERAIT bonne succes¬
sion, Ec^VAU. Agence Havas, Bx

3 TONNES fret disponibles ca¬mion Lyon - Bordeaux. Ecrire
BRIQUETTE. Agence Ilavas. Bx.

SALLERON pet. mod. à vendre.
Ecr. MAT, Agence Havas. Bx.

Puis charger vins en. fûts, wa¬gons complets, destination :
NANTES, SURESNES, LORIENT,
BREST, ANGERS, CHARTRES.
Ecr. DOINER, Agence Havas, Bx.
f»6S DEM. près littoral propr.4»Sï boisée de 2 à 300,000 fr. Ecr.
k CATRO. Agence Havas, Bordx.

AfiÈiîPB cause décès, imp.«CWlLSl matériel de plâ¬
trier, clientèle, cheval, baladeu¬
se, dans grand centre. S'adrés.
Vv® FERRIER, â Ambarès (G4®).
ft}:i DEMANDE à louer un gora-wu ge pour auto situé rue du
Réservoir ou rues environnan-
tcs. Ec. SAPIK, A,g. Ilavas, Bdx

francs a qui procurera

D0WUSES ft°b COLLIER
PERLES FINES occasions â ven¬
dre, 28, Galerie - Bordelaise. 28.

Gérante est demandée. EcrireJ. Deglane, Agence Iiavas, Bx.

Disponibles tôles noires acierdoux. 2 111, x 1 x lm/i®. Ecrire
OYAIX, Agence Havas, Bordx.

Sténo-Dactylo-Rédacteur
Offrons situation homme ou da-,
ine. App. suivant capacités. Inu¬
tile prés, si pas employé habile,
1®"" étage, 2, r. des Remparts, Bx.
8 ÉmyroORDEAUX Frêt dis-Lï Un ïs ponible pour 1,600 ki¬
los de marchandise pro-pre. Ecri¬
re Randun, Agence Havas, Bd,x,

| USTRES saJ., ch., plats arg»fc à v. 135, c. V.-Hugo, concierge.
Bois de Pana¬
ma, Fécule ex¬

tra, Alun morceaux, Gomme la¬
que fcuilles.Carbonate ammoiUa-
yue, Bille, soude,Naphtaline bou¬
les, dispon. Toulouse. Prix suive
qu;Uj t. il.. Mon fagot, courir,Toùl»®

Tonneliers demies pour barri<j!neuves, façon 15 fr. pour Bdx.
Ecr. iiF.Ro.0, Agence Havas, lix.

Chambre milieu noyer à v. > 'ir47, rue des P.ahutiers, 47, Bdx.

Vooagt ur lit», mars-avril prendrttournée. Ec. Figier, Havas, B*

0N DEM. bonne sténo - dactylo
co-naissant de préfér. ia

conserve. Ec._Lutin, Ilayas, Bdx.
BONNE A TOUT FAIRE

dem., 40 â 50 ans, sér. références.
Ecr. ABER, Agence Havas, Bdx.
MATERIEL de chai et camion-
v™ nette 1,500 kil. en bon état k
vend. S'adr. 60, c. Saint-Jean, Bx
|tUj DEM. un jeune liomme de 15'UH à 17 a, p. la vente nouveau¬
tés. S'adr. Au Magot, r. St-James
OM DEMANDE bonnes ouvriè-
UN res cuiottières AU MAGOT,
rue Saint-James, k Bordeaux.

CONFISERIE
Véritable Nougat de Provence
blanc (Amandes douces et Pis¬
taches) et Noir. Pralines de Pro¬
vence , bouchées exquises garan¬
ties sans figues. MeiU. prix demi-
gros. R. DRUN et C®, 6, rue du
Pont-de-la-Mou&que, BORDEAUX

ACËDER CAFÉ
au centre de Bordeaux; affaire
exceptionnelle. Ecrire NICOUS,
Agence Havas, Bordeaux.
18 H. 31 a. off. lo-gem. gratuit
tiimoyannt cuis, à faire. Ecr.
DAYT, A If en ce Havas, Bordeaux
riherche terrain 25 mètres sur
W to, quartier Bayonne-Toulou-
se. Ecr. Joseph, Ag. I-Iayas, Bdx.

lé-
1.60

le kg. Drouhoud et Pomade,
rue Nérigean. Téléph. 45-51.

1GÔ ; ., — M»• ut/ut L-J. a
-

- échoppé ou appartementde 4 ou 6 pièces, eau, gaz et
jardin, quartier rue de Bègles
ou Espagne. — Ecrire : BON-
KLY. Agence Havas. Bordeaux.

A VENDRE beau terrain 7,000 m.57 m. façade sur 2 avenues,
trams, J5 _fr. le mètre. Agences"-'i -se -".J-. Diunv, rvghUbCO

s'abst. JELLI, -1, r, Paul-Bert. 4.

ftB| DEM. à louer ou acheter, en-
semble ou séparément, ma¬

gasin bien situé et grand local
pour garage. S'ad. THEOPHILE,28,av. Fontaine-Argent, Besançon
REPRESENTANTS aliment, de-
'» mandés pour chaque région
France, Algérie. — GAY, 74,
rue I.amark, _74. A PARTS.

Charpente en 1er
couvrant environ LdOO"» deman-
'ée par Etablissements BAST&-
ICA, k »Uger. — Envoyer prix

et disposition.
Lss éPx Gay«*h ont

4 ntio vendu le comm®® de
mercerie-rouennerie et buvette
Ci, r. Achard, aux ép" Laborde.'
Oppos-, m r. Ste-Cathcrine. Bx.UNION DES PROPRIETAIRES

£

ÂU DEM. BONS FORGERONS'wra AU iviartînet et pilon!
uoiis salaire®, travail assuré.Se préseater tous les jours, 06
ruejtoja Gara, 96, k Bordeaux!
fi VENDRE moteur 18 HP, 4 cv-
•» lîndres, magn. Ga, caA). Zê-mt, et access. ; 58 bacs acide 28®'tableau accumulât. S'ad. Goûte
avep. St-Dominiqina, Arcachon,
û ' fûts rhum Martinique a» ondre, entrepôt Bordeaux de-
K!LUI1»?a- Ecrire chez M. DU-UNAS. distillateur, à Nevers.
MlAGONS demandés en location«t quatre' piates-formos ou for-

Ecr- F- ÙUTRL-
ii'.AU, Fi, r. urarigcneuva Bdx.

2'AVSS Mm® Fréchou n vendu
-, - - sa maison meublée, 40,

JL4f. U<>rnu, 40. Opposit. reçuesOffice Immobilier,6,r.G—-Brochon
(MENAGE cultivateur demandé
«« pour propriété k l'Alouette.
Four conditions s'adresser : 28,
avenue du Parc, 26. Le Bouscat.

f}£$ DEMANDE entrapreneurs'WH pour exploitations forestiè¬
res pouvant se charger de l'a-
batoge, du sciago et disposant
de tout matériel et personnel né¬
cessaire. Etabl. Cazeiiayc, Beltn-

U ('.une fille connaissant travailbureau, douane, transit, ae-
mancle emploi Ecrire M"® Clédat
ch. M. Delignier, 43, r, Domssan.

~DE .I. p. scierie en forôt ma--ON.vil, nœuvres, chargeurs, ai?ra
leurs, coupeurs, muiet.ieis. TTès
bonne journée assurée. I-t/vl'lj/j-
scnienfe GA/.ENAVE, .i RELIN.

A VENDRE moteur gaz vil. 8 ch.2 poches à gaz. fort çomp-
teur 100 mèt. tuyau gaz plomb.
Cuvé tôle 1,500 litr. Broyeur Car¬
ter n® 0 (neu servi), tôles diver-îts. - MOREAU. 42, rue Ville-
i) euve, 42, LA ROCHELLE.

GARDE particulièr est demandépour une propriété de 130 hec¬
tares de bois 0. 18 kil. de La Ro¬
chelle. On désire de préférence
un garde forestier réformé ou re¬
traité On exige de très bonnes
références. — S'adresser ; 11. rue
Villeneuve. 11, â. La Rochelle.

DESSINS ARTISTIQUES. Exé¬cution en tous genres, impri¬
més ou à la myin, de menus, pro¬
grammes, cartes pour fêtes, dî-
nere, concerts, sauteries, etc. —

Mb® MARCHAND, ' 14, rue Saige
(d côté des Dames de France).

AV. 2_FORTES BALADEUSESbon état. L. GÊNESTAL. 238,
route de Toulouse, 232, à Bègles.

.QftIMTËC toutes .dimens.,k WSWlfcOgèr. fouillées,

SjgfijQP&l bourgeoise demandeInnlvvli cuisinière et femme
de chambre aveu certificats.
Carabon, 47, Pri Picrrc-I®r, Bdx.

Attendre piano marque état* oeuf. Landoussy, 44, ch. du
Chàl: :. Bordx-Saint-Auguhtin.
Pî APIPiï demandé à la com-t L.faUHi.fi mission par impri¬
merie lithographie. Références
exigées. Ecrire GERITA, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

tou-DAME sérieuse, active, de t<te confiance, demande géran-
ce, Ecr. XIENE, Ag. Havas, Bx.

SfîlPf? rapide 18 % Tungstè-«WIILrïl ne, carré et rond, di¬
mensions diverses. FERBOS,3, place Parlement. Bordeaux.
REMOBILISE. Officier au cou-
u rant tous travaux bureau et
commerce, , recherche emploi,préférence représentation. Lan¬
gues anglaise et allemande. Iîcri-
ra CAMOGER, Ag. Havas, Bdx.
AU cherche centi-e Bordeaux,*"• app' 8 pièc., tr. clair, avec
eau, gaz, électricité. — Ecrire:
Larré, Agence Havas, Nantes.
REMOBILISE cherche pic® cou-w peur vêtements hommes. Sé-'
rieuses références. — SAITA 130,
rue de Charonne, 130, PARIS

ÂîîIÉRIF DEMANDE repré-
sentant Gironde et

limitrophes. Ecrire : Publicité
Labor, Samt-Etlenne, n® 2,604.

piED-A-TERRE confortable de-• mandé, rayon Tourny. EcrireRaymond Martin, Ag, Havas Bx.
riharrons et Charpentiers de-
w mdJ® t. de suite. Bons salaires
et; primes.Usine wagons,Fa cturc

P°rt cheval de trait à v. S'adr.i av. d'Als.-Loi raine, Caudéran

ON DEMANDE
ne écriture, calculant bien. sér.
réf. Eo. Fontagne. Ag. Havas Bx
Ail dem. app. Yide 6 à 7 pièces.MI» Ecr. GETO, Ag. Havas Bdx.

DÉMABCHEORS
pour placement titres prospères
sont demandés dans dép' Ouest
et Contré. Fixe et remises. Sé¬
rieuses références exigées. Ecr.
VUPAM, Agence Havjas Bordx.
ARIAGË. M. âgé, seul, petites
rentes, robuste, bes. foyer,

épous. d™® âge en rap' se trouv.
mêm. cond. Ec. Ulain, Havas Bx

SACS VIPES
Pour vos sans vides, adressez-
vous chez Emile NEU Z V. dont
les magasins se trouvent : 11.
rue Christine, 11. rBordeaux;
toujours en stock : 10. 1.j,U00
sacs de chaque catégorie, —
Bureaux: 24. rue Emile-Four-
oand, 24. Bordx. — Téléph., 39.01.

ÂlilEMSïifSE bois de chêne, lifi-BËnSJllïiC tre et pin. — S'a¬
dresser è CRQUSIL, au Monteil,
près PESSAC (Girondel.

AriE^ncs? suite bail et meu-UILUi»ia Mès pour l chamb,
k coucher et 1 cuisine, électric.,
eau. Ecrire FIGO, Ag. Havas BjL

FROMAGE DEMI-SEL
en demande laiterie pouvant
expédier en mottes. — Ecrire :
Bousquet, Agence Ilavas Bordx.
flsM dem. à louer en vide 2 p..1 débarr., p pie4-à-terre.Lcr. Ama, Agence Ilavas Bordx.

SiSVflIM blanc «LE kaki»,
posi. fc® 10 k-„ 24 fr.;.3 post., ',0 fr., et 5 post., 115 fr., 1

mand. d'avance et c. remb' 1 fr
en plus p. colis. LOlBî-L. ' Mar¬
seille. Huile d'olive pure. <ioue®bidon 10 lit. f®® mand. d'av.. 50 f.
Colis assuré et rempl.en cas perte
JMJ CHERCHE grand local pou-
»«» vant convenir garage trois
autos près cours la Martinique
ou Jardin-Public. — Ecrire EU-
GrW, Agence Havas, Bordeaux.

MITA Tribet 10 HP parfait étatrtu !-il t« équipée, doub. nhaé-
toii. Fer. Sado, parthenay (D.-S.)

Retraite Etat, gare.., 55 ans,'épous pers. hon.. âge. situa¬
tion rapp., irait camp. Ecrire :
SONNIER, Agence Havas, Bordx

1er AVIS. M- Lanrre Lenme, 119;r. Fondau-d., .vend s. comm. à
Mm® Castaiguos, 68,c.Int««.Op.reç..
Agence Tourii>-, 4, y. Huguerie,
fifiVF'ÇAK à céder, loyer l.OOO.»«*fc Bec, 450 p. j. Px : 15,-OOOf.
GÎPII'SPRIK-KDVETTE à céder.criMiiiC r. dp 80 k 100 f. p.j.
Px -1,004) fr. March»»» comprises.

BAR-MEUBLÉ
Lov. 2,000. Rec. 150 p. j. Px 7,000.;
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

Chauffeur d« pouv. assur. petitentret. usine, préf. réformé ou
retraité. Ec. Nobel, Ag. Havas, B»

DAME de 25 à 35 ans, bonne édu¬cation, libre après - midi, de¬
mandée pour travail facile. Ecr.
LYSIS. Agence Havas, Bordeaux

DAME seule, bonne instruction,demi»® p. travail bureau fa¬
cile. Ecr. LALLE, Ag. Havas, Bx

places
herireDESIRE une ou deuxdans caveau. Pressé.

SERNI\, Agence Havas, Bordx.

2f)An nl&tres terrain clôturé$UWM près quai et docks â
. Motelay, notaire, Bordx.

«
louer

Bonne sténo-dactylo, sérieusesréf., cour. trav. bureau dem.
place. Ec. P1AT, Ag. Havas, Bx.

PLOMBIER - ZINGUEUR deman¬dé, travail assuré; 41, rue de
la Trésorerie, 41. k Bordeaux.

AV. arbre transm. 50, tourretsdécolletage f 90, avenue d'Alsa¬
ce-Lorraine, 90, h Caudéran.
VAYES vins à emp. suis ache-
1 tour. Ec. Lenie, Ag. Havas, Bx

COMPTABLE disposant quel¬ques heures dans journéè
prendrait éomptabilités. Ecrire
BEZIA, Agence Havas, Bordeaux

BAZ.AS. A vendre vastes locauxsur grande voie, périmètre
600 mèt. carrés environ, convien¬
drait pour usine ou autre. Ecri-
re VOCOIS, Agence Havas. Bdx.

ISfVTfiÇ à v. grande boulange-[iSo&ru», rie av. vastes dépend.,
bonne installation, pétrin mé-
can., bon poste d'avenir. Ecrire
VOSTED, Agence Havas, Bordx.

PREPARATEUR demandé pour
« pharmacie au Sénégal. Ecrire
BER.RY, Agence Havas. Bordx.
J. fille sténo-dactylo expér. di®
place. Ec. JOS. Ag. Havas, Bdx.

Gros pruneaux, 2 k. p® 26 fr. f®°;8 b'®» ilDis au jus 1 lit. 32 fr.
f»®. Ecr. SANOR, A g. Havas, Bx

Démobilisé sachant conduite.auto demandé. Etabl. BRU-
NEL, 20, aven, de Boutaut,' Bdx.
CHAMPAGNE, VINS PORTUGAL
ALCOOLS, RHUM MARTINIQUE
V'« gros : 48, Roborel - Climens.

fjjM DEMANDE mécanicien pourwfi conduire auto et camion;
51, avenue de Boutaut, 51, Bordx

FIL DE FER recuit n® 7 à 12.Faire offres PELLERIN, BAL¬
LOT ET DtlVAL, 24, cours Du-
pré-Saint-Maur. 24, â' Bordeaux.

Sup. propr.r - - .
Garonne à vend.,

- 28 k. B"x, 70 h. prair., bois et
gros cheptel. Motelay, not'®, Bx.

Docteur médecin, poste vacantpr. Bdx k céder maison san¬
té, matériel, ihstr. et livres. Ec.
DIIBOR, Agence Havas. Rordx.

Démobilisé 37 ans, connaissanttravaux bureau, régie, expéd.,
correspondance, etc., sollicite
emploh Se déplacerait. Ecrire :
EL f I S. Agence Havas, Bordx.

Â garage près conseil de guer¬
re. Ecr. LYSIE, Ag. Ilavas, Bdx:

3 CLUB. 28/39 ans, meilleuresréférences, compti. organ. ad-
ir-in. commerc. ou indust., parti-
cul. l)Ois et aliment., désir, si¬
tuât. sér. dans gr. maison ayant
suoe. étrang. Iraient colon, préf.
hta-roc. ou Amérique. — Ecrire:
VELLU, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE Mrlixe de 12 à 45 IIP.LAR,RIVET. 185, c. Saint-Jean.

Grand appartement ou maisonde 15 ou 1! pièces demandé.
Ecr. FADY, Agence Ilavas, Bdx.

A~UTOMOBILES «FÔRÏr»rÏÏûTsacheteur voitures Ford. Don-
ner délaiis et derniers prix j
VERTIER. Agence Havas. Bordx,
8NC. .m. de chai en Charente,
ra démobilisé, rech.
gue. Ec.. VARIZ, Ag.

it. analo-
II » vas. Bx.

gUIS ACHETEUR AUTO, torpé-- do 12 HP. 2/4 pl. Bon. marque,
r. métal, Gourdon, 73, c. Pasteur

S lî'P &! jTO ESC maison moderne,/a SE.S»&4f0E, boulevard VVil-
son, 12 pièc., g4 jardin : 90,0110 fr.
sera libre bientôt, très pressé,
M AJQOU Près cathédrale. IS"itSnilOUti pièces, un étage de
<1 pièces, vides. Prix : 48,000 fr.

Saint - Seurin,■RfitoUlld 7 pièces, 25.0001.
L'autre, garage, jardin. 30,1100 fr.
Ecrire: Paul, hôt. Lambert, Bx.

M DÉSIRE"
louer près Jardin-Public appar»
.tentant ou maison meublée ave<f
trois ou quatre chambres, élec®
fricité, eau. gaz, téléphone sis
posa. Viguc, l2,r.Esprit-des-Lois.'

BONNE GOUPEUSE
oxcell. référ., dem. emploi. Ecr»
KXltAN. Agence Havas, Bordxi

Bonne demandée p, 2 pars., réfjEcr. Dinary, Ag. Havas, Bdx,
JC CHERCHE un local pou*Mit monter comestibles. Ecrir*
XOBUR, Agence Ilavas, BordxJ
Habit cér, à v., 47, r. R .-Bonheur/

AV. c. dép. salon Louis xvijsuspension, fourneau cuisine)
garniture foyer, balances, etc.?
4, rue Lafayette, 4, à Bordeaux.

CONFITURES PUR SUCRE
gros, détail : 27, r. Temple, Bdx'^'
("ïECAI.YILLE voie étroite esv
H» demandé location ou vente?
25, rue Saint-Fort, 25, Bordeaux

COMPTABLE expert dlsp. q.q,heures est dem. 25, r. St-Fort}

Ouvriers charrons et toupilieurstrié», 6. r. Lafon, Bordx-Bde;
b»« ouvrière rnoé
diste à l'année)

91. rue Porte-Dijeaux. Tr. pressé
DEMANDE
A V. salon laqué blanc, glace,'
psyché, vitrine; 6, c. Bayonne,'

AV. poney avec voiture, b. affaiJre;. 10, rue Ducau, 10, BoTdxj

Aï voiture enfant ét. neuf. S'®
r. Emile-Fourcand, Bords

Interprète arm. amér. libéré ayt
' capitaux dem. situât, com®® (ri
on ind. Fi Bonnes, poste rest.. B*

MUNS. b®« éduc. dem. prendrepension dans famille. — Fa
jBonnes, poste rest., Bordeaux,

AV. acier doux, pneus 70x33,000 bouchons cyl. Sacs oco3
188. ch. Frôdéric-Sévène, Talencej
On dem. bonne à t. f. et petit va
ch. 15 k 16 a. ; 11, r. Pessac, BtS
DEM. femme 40 a. pour surveilJlance et petit service, 75' pas#
mois av. logera.; 82, r. SégaUerJ
(fin d"1® acheter voiturette 4 cylJ
V 8/10 HP, b. ét. marche. Off. St2
Hubert ,125,République,Roohefor<(
AV. landaulet parfait état démarche, 12 HP, pouv»fairetax^
S'®r «Petite Giroude», Rochefort,

On dem. vendeuse parlant anJglais, 26, cours Intendance, B*

5no fr. automobile 3 pL; 3 à 4 h.j41 bis, rue de Kator, Bordx

AV. presse à briques visible !rue Pasteur, 57, k Caudéra

Ebénistes, menuisiers d44« 1J,Joseph-Abria, 13, k Bordeaux

AV. oamion léger pour un ci)val. S'ad. 28, rue Desse, Bdx,
loimes ouvr. taill. dem., 89, rj

r»/ivsj1 Croix-Blanche, à BordxJ

Achat pianos tous états bonprix. Gil, 213, r. Fondaudè
ail dem. bonnes ouvrières i
'Usx jupes et jaquettes. V. Idrac
48, rue Judaïque, 48, à Bordeaux

Arrivages de porcs, f.motlie, pavillon n® 2, hall
des Capucins, 2 et 3 mars. S

yente de cuisinières tous nu
D

b®°occ,Lacroix, 14,r.Lafusteria
EMANDE homme 80 à 45
pour faire bureaux et cou

ses. Eor. MOTEL, Ag. Havas.
mi DEM. maison à rente.
VU DENTERNE, Ag. Havas. Bf
IVrdu montre or de St-Mariens
k Bx. ou gare Etat k r. Ca;
teyre. R. Baudin, 54,r.Carpen

PERDU fox-terrier aux environ,^du oamp de la Braconne, r#
pondant au nom de « BOBBY »
entièrement blanc avec LArihi
noire sous l'œil droit. 100 francs
de récompense à qui le rappo^i
tera h REVOL, 41e régimont d'a«®
tillerie de campagne, camp
la Braconne, près Angonlèmtf

CHEVAUX et poneys à v.,c.dêpTHEUX. 19. roule de Tonton

CHEVAUX. Emmanuel Duprade Langon. recevra, à l'ooo»
s ion de la foire 1®' vendredi ael
mars, 2 grands convois chevaux
bretons et percherons. pou'Uehea
et è ? lins, gros trait. — Grang
convoi gros mulets pour- l»bi"qi

et gros trait. «

CHEVAUX
BOLBUIÇAl t), march. à 'Age
prévient qu'il vient de recevo
tin grand nombre de cheval!
anglais de toutes sortes, gros i
légers, garantis d'attelage.

B VOTE tes les sapûs et dépits de «La PetiteMe*

AGENDA
â£ l'Annuaire delà Giroiuk

pons' 1918 ift
Cet agenda est établi à un jour par pagf

avec colonnes pour recettes et dépenses et ré.-
capitulation par mois. — Une place pour lep
notes est réservées d chaque page. — h eet
indispensable dans les familles.

Prix : a fi'nnca.
Envoi francp et recommandé contre mandat-

poste de 3 fr. <SO adressé au directeur de la
Petite Gironde, a Bordeaux.

L



i

EN VENTE dans toutes les ^Pharmacies f
Prévient et Guérit

F. AUCLAIR, Docteur-i>- Sciences
Pharmacien ne l'Ecole Supérieure de Pari»

LABORATOIRES A AIGURANDE (INDRE)

ratWOO POSTE CONTRE 0 FB.90

SUR TOUS LES TOITS
PIERROT cric à tous ceux qui souffrent de RHUMES, MAUX DE GORGE,
douleurs, lumbagos, torticolis, points de coté,

de recourir sans tarder au

Thermogène
Moda d'emploi.— Il suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur lemal en ayant soin quelle adhère ;
bien à la peau. Si l'on veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède. I

ans IIPOBTâlT. - u Cour d'Appel ce Paris, par arrêt «a 13 mars 1913. ■ amaueni lu amtntacuers «a THERMOS! ÎWS. Sapsainn,
par Are «orula gae l'on »oa» a donné la véritable TH2RMOG2NE, a est ten e. ètmme de Intel!*, h LswnJe mprodajto

lima,» 1,1m coenaa de •• PIERROT CRACHANT (£ FOI".
Prix provisoire 2'ZO (impôt compris), dans toutes les Pharmacies

BOUILLIE 81MONNOT
SOUFRE COMPOSE A L'HYDROCARBONATE DE CUIVRE
STEATITE CuRSPOSÉE A L'HYDROCARBONATE DE CUIVRE

ENGRAIS COMPLETS POUR VIGNES. CÉRÉALES ET TOUTES CULTURES
Prix et Conditions seront donnés sur domande.

ERâSIE SI M O N NOT et C,e - CETTE

A S

pi
%&m£: A IM quai dé J*

ROCTCURi

JAVEL PARIS

nouvelle voiture 10 hf»
ÉCLAIRAGE & DÉMARRAGE ÉLECTRIQUES

Cinq roues Amovibles garnies de pneumatiques Michelin
DONT UNE DE RECHARGE [) SUR TOUS LES MODÈLES

CARACTÉRISTIQUES
I Bloc-Moteur
Quatre cylindres 65-100.
Graissage sous pression-

| Engrenages CITROËN
à chevrons taillés, sur le
pont arrière .. .. ..

3 vitesses etmarche arrière
Direction à gauche .

Voie lm19

Empattement :

2m55 (3 places)
2"83 (4 places)

SUSPENSION SPÉCIALE

avantages
Interchangeabilité- • - ••

Freins puissants

Vitesse en palier. 65 1*1.

à l'heure ..

Voiture de montagne . ..

POIDS DE LA VOITURE CARROSSÉE 660 kil.

Consommation :

Essence 7 lit. 5 aux 100 k.
Huile 250 gr. aux 100 k-
Douceur de suspension ..

Organes très facilement ac¬
cessibles .. .. . - . »

"1
TORPEDO 3 places Conduite Intérieure COUPÉ DE VILLE VOITURE de LIVRAISON

2 voy. et 250kil. déchargé 7.400fr.
2 voy. et 500 kil, de charge 7.900 fr.

JAMAIS SI BELLE

— Pourquoi me regardes-tu ainsi ?
— G'esî que jamais les dents n'ont été aussi belles que depuis que tu te

sers du DENTOL.
Le Denlol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la l'ois souverainement an¬
tiseptique et doué du parfum, le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de i'asteur, ï.1

détruit tous les mauvais microbes de la
bouche 11 raffermit les gencives et empê¬
che la. formation du tartre. En peu de
jours, il donne aux dents une blancheur

éclatante. Il purifie l'haleine et est parti¬
culièrement recommandé aux fumeurs. Il
laisse dans la bouche une sensation de
iraciieur délicieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.

MALADIES INTIMES
1^1%^ SYPHILIS, VOTES TTRIKTAIRES et Leurs complications.
wOlm Jila'B Traitement sérieux sons promesses illusoires, à''«w L'INSTITUT SÉR0THÉRAP1QUE DU SUD-OUEST. 33, cdnrs de l'Inteuaance Boraeaui

A

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 28, 28, 30, rue Sainte-Catherine. — BORDEAUX

soldks de ftx de saisos

COSTUME
Sur présentation du livret militaire, il
sera délivré un costume spécialement éta¬
bli à cette occasion au prix exceptionnel de

IIIPERKF1IRI CC pourhommesetJeunes
seiis.

,{écljun<5 45 ' COSTUMES P0UrhOmïriCS Kéclan,e S5'
PANTALONShiver- «6c.a,„fc24'PARDESSUS poutl,oram%n«e 95'

VAREUSES l,eau nl0ilet0n Ilôetamc 35' PELERINES caou*c"louc P'Kéclame 16'

LOUVRE DE BORDEAUX
IJIJMDI 3 3M:.A.XÎriS 1919

fleurs - plumes - dentelles
parfumerie-ganterie -cravates
Branches S58S: " p°ur "S® Eau de Cologne ,

2iî»5, l'95, l'SS-, «'95, U 03l litre 1/3 litre

f*rkCTIIIinirQ TAILLEUR pOQt DA ni ES, sur serge ou ckeviotte, ' façonwwd l'U IvB Er*9 haute nouveauté... . Réclame

gabardine imperméabilisée, coupe élégante.
RéclamaVETEMENTS

**1 h «j « iaq pour DAMES sur belle gabardine, ceinture avec3 %jt a y w coulants, marine, gris el beige Réclame

13'S1
ssf

PELERINES CAOUTCHOUC pour DAMES. sur cachemire.
Réclame SS'

F PHARMACIE DES GALERIES
sise «artia/rtf-ss; fi ressorts i Ai». S1 ,-"10L u a cru i tre ï

J. TT'-A.OiECïaiO.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

BandagesA ressorts * <>\ 1©^
et élastiques \ 15, !5© et *25£
Ceintures élastiques.. 8. 10, l'2f etc.
Corset» élastiques.30, 35,45f ut».
Bas à varices,. 8, 40, Vit etfc.
DOUCHESKouiUotte8 i
caoutchouc complètes, 1 Ri .t

3 canules 1" " !

ïrijecteurs Enémt., i canules. 5l »> '

PASTILLES PARA
(Toux, tthume) 1 franc,

fotion KALM, guérison de la
Toux très rapide 2' »
IODOSVIQRHUOL

Dépuratif touique. - Prix 3 francs
CRÈME FLOROSE V 25
Idéal de la Beauté (p.poste) l'.»0

AGAR-AGAFC, te kit. 14'
EAU DE FLEURS D'ORANGER

Le litre, verre compris î
Nouvelle Découverte Française
0ffît^8BE-ia (Pommade)
S II il UNI suèril Eczéma,"W"® SÏ0 Démangeaisons
ettoutesAffectionb.de la Peau.
La boîte lf50. Par poste. I«î5

de fleurs et guirlandes, pour garnitu¬
res de chapeaux. MIK

2'45, l'95. 1*25, y

ieiile, 60".
1/4 litre 1/8 litre Imes.

ifaflÎQ de peau glacés, blanc, noir et couleur|U(Mtbo pressions et boutons, pour da
La paire.

11' 1<1?5

^îîVATI eau de Cologne, marque '* Biette", pourOttVUli ce j0Ur seulement. 0!75

imitation Suède, noir et teintes modeaailla y boutons pression, poui< dames. QlQA
La paire. 3V

Le savon.

AFFAIRÉ EXCEPTIONNELLE

Plumes d-,utruehe.5,95,2'95, 1*45
Brins d'aiSrette lf45, 0 95
BrillS Hn Paradis B 9d

^ a Tronc de toilette, parfums assortis, 91 KITOaVUllo La pièce. O'OO La \/> douz. "V

Tllîîi* Uû^s point d'esprit, grec et lantaisie.lUilo pour lingerie, rideaux et blouses. OCÎK
Le mètre. 0

t 11 et entre-deux fit, valencienne, cra-IR/liLùllC pQnne, filet, dessins nouveautés,
pour iingerfe, travaux de dames, ameu- Af/A
blement. Le mètre. 0'î>5, 0«T5f U
RmrÎArÎA suîsse pour cache-corset, avec passeBluUuiliu ruban haut et bas. dessins nou¬
veaux. Le mètre. 6'90 ] î/KLa bretellë assortie, le mètre. 1 ^

Pinfaii(Idc charentaises, semelle et ta¬it uUtUulluâ i0I1 cuir, du 35 au 41. La paire 6'95

FnAîi<7ûs caoutchouc, forme ovale, très lt'îli
r o belle qualité. L'éponge. * *v

Dfl lôt brosses à héméioirs etrateaux.

Exceptionnel, la pièce. 195
dreurî eîioiv mantilles en dentelle espa-LtlaLU UlUlA gaole ou blonde de Grenade,
depuis, 3'90. Q1QA

L'écharpe même qualité, depuis. ® v\J
Hacciic de cheminée
UCiîùuû chaises, tonds de plateaux en 0*75

voiles de fauteuils,
de plateaux en

toile et dentelle. 6'90. 2'95 2^25.

f'anffl 01, 2 boutdns pression, teintes variéesuaulo et noir, pour dames.
La paire.

Tante ^ boulons nacre, nuances assortiesualitd et noir, pour dames. 1*7^4La paire. * ■ "

ITîtrarfac guipure veloutée, bianc ou crème,v ILlaiJod qualité forte, haut': 5 mètres. 6'9oLa paire.

opinjAn de cravates nouveautés à nouer.ûîîilOii sur système, ou régate, disposi-
lf75tioQ et coloris mode.

Exceptionnel; 3'2.5 2f25,

Solde Sensationaei de Maroquinerie
légèrement défraîchie

1" LOI, SaCS à main & »
2e Lot, Sacs à raaia 3f »
3» Inf Kqnc à mïia> blasucs- I' nt/ liUtj Qabo portemennaie, etc. * "
Ces articles seront vendus, galerie C" d'Alsace

PAHVrA lit tulle» Point d'asprit riche dèn-uUUVlC'liU telle Renaissance, volant tout au¬
tour, grande tailie. OKf jtt

Exceptionnellement, le couvre-lit. "
(Articles vcndns ao rayoa, 1er étage, et cours d'Alsace.)

DÉPÔT DE VÊTEMENTS

imperméables ânglaîs
CAOUTCHOUC». ET GAteAiROïMES

_

G KO S — Prix dt. Fabrique — DÉTAIL

BTliS^IWÎ^yff9<3ul spécialiste. DEJUBEL, K r» Sullivan - BORDEAUXprés la pu© d'Arès et la place Tartas

au coin rue
Le ÔDstume m Démiibilisé,

FAÇON SOIGNEE - TOUTES NUANCES
(h* te usa ®sp ffl s fi* $3?(ES beau molleton laine noire, I
«f if'îi Et 4S i&ù® gris, bleu. En Réclame B 5(£j

—f—,

Vêtements imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

| MAISON FANET
fs Ccuri Pastear, 69 et 71, Bordeaux

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHE DU MOADE - BORDEAUX, 73-2!) cours (l'Alsace.

Lundi. 3 Mars
Mardi 4 —

Mercredi 5 —

et Jeudi U — DRAPE
DRâPÊ laa,ai6it flleté couleur. lar,leur 93 Cm

14' 50
cower-coat largeur 130 è/m. Le mèt« 23 50
| à C û C" anglais mélangé couleur, largeur rt lxJflOrL 145/150 ....Le mèlre J £ »
yilDlCMMir noire et'teintcs mode, p' blou- nt QfJhupil8ai7l se», largeur Su c/m... Le mètre g g!j
GABARDINE etTRïCOïîWE pure laine, qjji ,,13 noir el leinies mode, largeur 135/130. Le met. /Q "

SERGE riOee/TP'e.'.n.0ir.2450
â RS â 1 0 y 3T noir el couleur, décatie, très *1 fH' .vMSf3M'£.UflL souple;largeur 130c/m. Lemèt,

f* rnft B" anglaisé, noire et marine, pure laine.
5tnOL largeur 95 c/m
C C Û p C hugtaise. noire et marine, pure laine g "Sî rft

décatie, largeur 120 c/m Le mètre g / 30
r» r p f" |C anglaise, noire et marine, décatie, pure S i FT O
U C. OuL laine, largeur 140 c/m.... Le mètre £,\ y y

chinois, noir, ivoire et teintes mode. fM ®fï
bntrUST largeur 98 c/m... Le mètre 0 SU
C â T* BU nouveau, pour costumes, eu noir seule- g f&t Pfg
ù A ! ï 8» ment, largeur 100 c/m Le mètre \ £, ^|y
PACHERfliRt- DE SOIE, noir et teintes mode, I Q1 [(" fîU largeur 100 c/m. Sacriîsô, le mèlre, 1 5'90 et 10 OU
nOADSTDlC nouveauté, p'complets hommes, | OlTf»U n « I C f« I C largeur UO c/m. Le mètre, 2S' et | Q DU

SERGE «» CHEVSOTTE noire et marine, pour S, f «complets hommes, larg. 140 c/m... Le met., et )f

POUTILS matelas,
y qualité de |: g" usage

200 c/m
13'SO

180 c/ra
1 1'9D

110 c/m
790

LAINAGES
tl a T 0 A P ET tulle uni et point d'esprit.
C 8 B nilQE La paire de 5 mètres

serviettes de table blanches,- g«ta taille.
La demi-douzaine

IJ'95
1250

û O k O C ourlés à jour, blanc dn Nord très souple, H I fAA
U H A rO 210x335 Le drap Q \ 30
fi A MCIJ p blanche irrétrécissable, très bonne "IfûûF L A H£ L LE. qualité, largeur 80/C/tn... Le mètre / yy

Serviettes de toilette nid d'abeille, écru,sans apprêt La 1/2 douzaine 1150
P OTrt M écru- pour chemises, genre lourd. A I f P fl
yU S il La coupe de 10 mètres. 29'SO Z B OU
TfllB IT coton écru. pour draps, très lourd, lar-
B U B L C. geur 100 c/m Lemètre H* y U

0LD CflGLflflD
DE hCRREAUX

'AILLEUR DE I» ORDRE

B. FAUX m SOU, EHSL1SH TAÎLOH, 114, cours d'Alsacs-et-Lorraiue, bordeaux

TETEMENTS

caoutchoucs anglais et gabardines

Pour Dames, Messieurs-& Enfants

\
la plus importante spécialité
l_E:S OEffSîlMlÈRElS CRÉATIONS

AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS

103 vetements impermeables sur gabardine laîn© caout¬
choutée. Depuis 55'

GORSTIPÉS F
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

LES

HOS MANTEAUX DE GABARDINE anglaise imperméabilisée, formes
nouvelles, toutes nuances. Depuis 120

COSTIMS sur mesures peur Messieurs et Jeunes Gehs c!ra'"îr"'s •" isof

HEAMR
O Guérison en un ou deux jours.■XT& JLj'JwmCSM Une simple Pîltaled'HENlOR PILLS

rojjp^/is»
Envoi franco par poste conlrc mandat de 5f "30 adressé

, à la 59îi'-e JilHsqoet, 1, place Âmédée-Larrièti. à Bordeaux

ACHAT BE TITRES
oolés ou non cotés

ou do nédociation difficile

Avances sur titres
ANDKË, 14, rue des Trois-Conils.

TRANSPORTS RAPIDES
BOS.BI3^.UX-PA.B.IS, par Convoyeurs

COMMISSIONS — COMMANDES

e¥1 E sO SSJ pigeat, 7, impasse Sainte-Catherine.

PILULES ilPHS
LaxatiVes, Antiglclreuses, Antibilieuses, DêpuratlVes.

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT ECHOUE
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent n&ï1 intestin et produisent toujours de l'Efîet.

une ou deux

PSLILiS BSNii
gnses au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
îiJ MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

II faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRMES PILULES OUPUSS
tes Exiger en Boîtes ri» 2 fr. (impôt compris) '

portant une étoile ronge (marijne déposée) so¬
ie convercle et les mot» " Depuis Lille "

imprimés e# noir tôt chaqn»
pilais dr csnîssr ronfsa.

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOUKY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

JOÎIKHÛE t!s l'âtsfei SOURT
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment.du Retour d'Age, la l'emrne devra
faire usage de la JOUVENCE de I Aboé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a dure
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le llacon; fr. W) franco gare. Les 4 (laçons
ao fr. iranco contre mandat-poste .adressé à la Phar¬
macie Mao. DUMON'Tigh, ù Rouen.

Ajouter 0 'fr. 50 par fiacon pour i'impût.

! Bien exiasr la Véritable JOUVFJGS Se l'Abbé Soury
j avec Ja Signature M:;>r. ::!ï .UOXTItSR

Exigereeportrell.

ite I» M ira (TS JT1 EU Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY,S Ex-fonctionnaire de la Sûreté etDocteur ea Dro" D'5f N 8 MSS«itvl (Consullationsgratuiles) Bureaux : 24, p. Siohan Bdx

CADRES PHOTOGRAPHIE
gourdes de voyage

PS&C& txam&aila — — Coups Hnt&esdJ&sic®

EXPLOITATIONS
FORESTIÈRES

exportation

BOIS DE MINES

BOIS DURS DE FRANCE
pour toutes Industries
PIN MARITIME
pour Charpente et Menuiserie
(STOCK : 3,000 mètres ci-bes)

intermédiaire - automobiles
60 ACHETEURS * 50 VENDEURS

AUTOMOBILISTES, adressez-vous 33. cours Pasteur, Bordeaux
Téléphone 43.83. — On so déolnao gratuitement

ïl CIUIIImMUSIli
(i. 5IOTHE et C-, Agents, quai des Chartrons. - T61 — Oêpart 5 mars
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! FAITES desÉCONOMIE

J.-D. MAYSONNIER
Maison de vente

à ORAN (Algérie)
BAZAS

(Gironde)

a
d
d
sa
s
w

par

l'usage des savons
LA PERDRIX

72 o/o d-'lauile.

SAIMT-MARTIAL
©O o/o d.'Ja.tu.le.

CORAM ET M. P. & 4
é. base dL'oliâine '

et des

LESSIVES
Mcfs^senses st Savonneuses.

E CORAN BLEU
L'ANÉMONE •

Produits essentiellement Français
fabriquée dans les Usines

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
de la c" g'0 de l'Afrique Française

^ BORDEAUX — 4, Rue Esprit-cfes-Lois, 4
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SEBBBQnBïl 8JE D BBaa'aaBBH GB1B S MO !
BORDEAUX |BSHÏSfflEEBSn^

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant

SALADES, LÉGUMES,
VIANDES, POISSONS, etd. |
n'employez que l'

VINAIGRETTE
TOUTE PRÊTE

de qualité supérieure
préparée par les

Établissements Talbot f
— Bordeaux —

jjj NE RIEN AJOUTER à L'OLVINA g
|eîI© est-ComplèteI Pratique et Economique!

[Teintures Ij NETTOYAGES, APPRÊTS,etc.j

HBLATAJft
[3, rue Les c ure, 3,B-]

he ig pas LEVïDEHCE
Tons ca payerez quel
lorsque voas aurezacquisAï
la certitude pue vos
P0BLS Et
©UVETS

sontbisndétruits
pour toujours.

Ecrire INSTITUT (Section 42) ,
:4l,aï.ii«Touloase,S'-eauSens(H.-e.).

TENTES - BACHES

ALIMENTATION GENERAL

MAISON A. ROSIER
Lundi Produits Félix Potin

~3 Mars GRANDE BAISSE DE PRIX
— 6 -

Rue Michel-
Montaigne

Bordeaux

SARDINES Au Casque.
La boîte de 210 grammes env. 1 ' 50

-SARDINES Philippe & Canaud.
La boîte de 300 grammes env. 2f 80

SARDINES Rodel.
La boîte de 300 grammes env. 2 50

SARDINES Au Casque, sans arêtes.
La boîte de 350 grammes env. 2 50

SAUMON rose.... La boîte haute 2190
TOMATE Dandicoîîe. Boîte 500 gr. lf 35
PETITS POIS moyens préparés.

La grande boîte 2 40
PETITS POIS moyens préparés.

La demi-boîté 1f 20
RIZ glacé extra Le demi-kilo l'50
LENTILLES larges. .. Lé demi-kilo 1 75
POIS jaunes Le demi-kilo F 50

SARDINES Régence.
La boîte de 280 grammes env. l' 60

SARDINES Philippe &. Canaud.
La boîte de 500 grammes env. 4' 00

SARDINES 4/4 Marie-Elisabeth.
La boîte 7' 00

FILETS DE MAQUEREAUX
à l'huile d'olive. .... La boîte I 50

SAUMON rose. La demi-boîte plate l'95
TOMATE Garres. La boîte 1 kil. env. 3' 00
PETITS POIS mi-fins préparés.

La grande boîte 2' 50
PETITS POIS mi-fins préparés.

La demi-boîte 125
FEVES cassées. Le demi-kilo 1 ' 50
POIS cassés français. Le demi-kilo 2 25
LENTILLES vertes... Le demi-kilo 2 50

NOIX DU PÉRIGORD, très grosse Le demi-kilo. 1 fr. 75
cèpes extra " Pellieï frères", très avantageux. La 1/2 boîte. 2fr. 50
pates alimentaires, nouilles, macaroni, cacao sucré,
pain d'epices, bonbons à l'ananas, charcuterie

^fine, comestible fin. - livraison a domicile — Téléphone 13-40

PETIT PARIS
BORDEAUX Occasions du Lundi 3 SVSars 1919 BORDEAUX

Ravissantes BLOUSES S/msposf- COUTIÉ"7, raatelasbonne quali,é' ,a'8Ïur
tions nouvelles, lorrne mode, gros boutons nacre,
colons tjs. En profiter^ lundi an ^ gpetit-paris, La blouse.

limniUQ moiretle> volant plissé, rayuresyUrUI«Aî claires, nuances variées.
Récite occasion. Le jupon. %j\J

! boutons

245
O A tissu' ^elle qualité, ilva 1^ s ^ pression, nuances gris,

La paire.beige, #uède, noir, blanc.

q s\j tts ilT?^a^on s.u®^e« 3 boutons nacre,
lité supérieure,

► teintes mode et noir, qua-
La paire/ O•

O |tJ américaines, belle laine mé-BOfcO rinos, en blanc seulement.
Sans manches 1/2 manches Manches longue*
11*90 1 2'9Q 13'90

o Q soie, maille demi-forte, revers el semel-ÛMu les fil, teinte cuir.
Sensationnel, la paire,

UOc/m
Le mètre. SC7S ct «JU

0<T^IST*fîi matelas, qualité supérieure.
i fil», largeur 100 c/m ^ o,

Le mètre, 7fSÔ et ®

Se-

SERVIETTES tcJ';,heil,cs.
L,a 1/i douzaine, 7'90. G'40 et ^

ni S3» A ne cretonne écrue, qualité torle. surjetsl/fiHr O main, (aille 16JX275.
Le drap, 1 S' », 1 6' » et 1450

Le drap 11 b
Bonne qualité, surjets machine 160XÏ50. .jj ^ (
Le PETIT-PARIS produit dans ses ateliers

toute sa lingerie pour Hommes, Dames, En¬
fants. Il en résulte une économie de 30 à
40 O/O dont bénéficie l'acheteur

MAGASIN
LAINAGE ★ Lundi 3 Mars 1919

Elégant Canotier S
l'ami cocarde ruban Le canotier

dou-

P h a H O U R iHnnha en paille Hérisson, doubléUlUlrlll» satin, garni nœuds QCt ..de ruban LechapeauOtl W
—affaire remarquable-
i loulée €tci^^onale. pure laine décatie,
| OUI yu marine et noir, article grand f) L l ..| tailleur, largeur 145 c/m Le mètre "

★ IWIQDES
SîlfillPÎÎP noirc' garantie grand teint, qualitéoaililouo lourde pour tabliers, largeur
100 c/m Le mètre w « 3

TîîiFpîîîQ n°ir souple, très belle qualité pouri RIIb«.a& mode, blouses et garnitures, QfCR
largeur 44c/m Le mètre O uu

TFlîîÎP c°Ion blanc très fin, pour blouses et lin-I UIlu geri(% belle qualité, largeur 120 c/ni. fit OC
Le mètre Q uw

Haute Nouveauté
noir,marine, loutre, prune, larg. 130c/m. La métra & v "

PbPlïliQP ^our forme empire en bon mada-
polam, bord mat garni-entre- fîlQ(1j ^

... La chemise v

^PPÎIP coating, pure laine décatie, toutes nuan-OwiyLp ces, mode marine et noire, lar- 1590geur 130 c/m. Le mètre

PPFPÎlSP impression grand teint, choix de dispo-I vi (bSHG sitions et coloris, larg. 80 c/m. Ofi C
Le mètre Ht %3

deux cluny.
Le pantalon

Rnîfg> PsiSlolP^ÎÛ 25 leuilles. 25 envelopj:DUllG rajJOlGIlC beau papier toile. ÔfQKcoloriàmode, enveloppes doubl. La boîte 50 pièces Oil
beau papier veiin uni et IlOfl

iluiRGltu bâtonné. La rainette de 100 feuilles A «U

Exï»osîtiosi jpei-Miei2(it;n4e «Se TRAVAUX d'ARX FEMININ
Tous les Jours, de H à 1-1 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet,

SSacralté, Filet, Milan, Venise et Broderie dans toutes ses applications.
(TOIiIBS CHOSES VOir-f. 3

mmmsssË
Actuelleintoxit,

r

PI L'ES• électriquespLUSde.* de sonneries ® êlectriqi
avec le FERRÎX fonctionnant sur

courant alternatif lumière. Che»
tous les Electriciens. Notice, franco
TRAHSFOSMâTEim FERftUL Vsimsc. fiICE

6ÏIÂNOE FABRIQUE
BORDEAUX - 1 06-1 1 O RUE SAINTE-CATHERINE -KOiïDE.vtX

IMPERMEABLES
Pour HOmmES, BASSES ai EfâFMiïlTS

L3S PLUS GrB.CS CHOIX — LES M£ILLBUES ÏEÎX
des IPjrist ——

IMPERMÉABLES : Hommes,45';Dames, 55' ; PÈLERINES Enfants, 15

AUG5¥iE!i^3T{E21 VOS cn écrivant à PHILIBERT,Chemi» de MontbriJlant prolongé, LYON - PflONPLAîSiR. HORLOGERIE OE U

IA61ET0
(200 magnétos neuves et occasion, éclairage et
fournitures, p PETIT, seul spécialiste a
BORDEAUX, ! S bit, cours t ictor - Hugo.

31, Bue Esprit-des-Lois - BORDEAUX
irions les genres de MOMTRES\

Depuis 15 franco.jusqu'à 1000 francs.
Garantie absolue. - Catalogue Illustre franco.

SPÉCIAL, RÉPARATIOLIL

Dictero (lé calicot pour lingerie f?rentes rlcwllô très non usa- çj>j lr~A 3La pièce de 10 mètres. 27'5Q et <«1 OU ^

MARINE

(JnEELLEIUR MARCHÉ)

... GATES DELCRE...
100 Rue Saîate-Catherine ^ bordeaux 100

TORRÉFIÉ
î-jATIONÂL S t

AUTRES PRIX: 4', 4'40, 4'SO, Srls!(2S'
Colis Postaux contre mandat - Port en sus

SULFATES
DE CUIVRE

en Cristaux ou Neiges

BOUILLIE R0UCH Frères
laA CUVE
Vendus an plus feas du cours

Ecr. ROUCH Frères, 48, ailées Lafayetie, TOULOUSE

Focat éviterezous soulagerez
ous guérirez
INFAILLIBLEMENT

/ASTHME,„.TOOX
AVEC X.A MERVSU.IXCSE

Tlsape EâoiiL MÂTETm Goriroa
Cetti tisane, absolument SAPIS RIVALES®

agit avec rapidité sur

Tôtsles les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises
d'étouffemeat, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSUREES
tndtspemoabln aux personneB dél.cate» d^ brene^s
qui craignent la FROID, la PLUIE, le BROVILLAMO.

SUPÉRIEURE comme effet aux tuiles
de foie de snorue lea plus réputées.

"La Tisane Raoul MATET "
(otan à se» qualités exceptionnelles DUS GOUT ezquts.

Se prspin ex Ixfutwe, icii à t'eau, toit «score mieux au tait.
La aUf 2! chez tous les pharmaciens cmpiis); par posta, 2'3.>

Dépôt : Raoul MATEL 9. rue Sainte-Croix :) bordeaux


